LA CHASSE 
1UX BIBLIOGRAPHES 


ET 
ANTIQUAIRES MAL - ADVISES, 


servir de beaucoup de Notes critiques ſur I'Hiſtoire de 
Pancienne Typographie, & ſur diverſes matieres Biblio- 
logique: & Bibliographiques , ainſi que de pluſieurs 
Eclairciſſements ſur la rẽ formation des Lettres en France, 
{ur diverſes parties de ſon droit public, & de celui de la 
provence, concernant principalement les Affaires préſen- 
tes, Ceſt-a-dire , la Contribution commune des trois 
Ordres aux Charges publiques de I'Erat , concernant Ega- 
lement la maniere tres-reconn 2 „très-loygle, & tres. 
juſte, dont ſon Adminiſtration ſe conduit — ala 
Biblioth&que , que le Marquis de ME&jahes lui a leguee , 
& envers ſon premier Bibliothecaire qui, ſur ſes fortes 
inſtances, a bien voulu ſacrifier le ſ&jour de Paris a ſon 
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Tome II., Part. lere. 
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INTRODUCTION 
A CET OUVRAGE 


E Lecteur, avant de jetter hes yeux ſur un 
ouvrage , eſt impatient d'apprendre quelles 
ſont les cauſes qui lui ont donne naiſſance, & quel 
eſt ſon contenu; ſon. impatience eſt juſte; c'eſt 
par une inſtruction preliminaire , qu'il doit pre- 
juger de Putilite qu'il en retirera , & de la 
neceſſite de Vachat qu il. doit en faire. 

Puiſque fa curioſitè eſt legitime, nous _ 
la ſatisfaire. 

Voici donc les cinks de ce T raite , & la ma- 
tiere qu'il comprend. 

Ces cauſes ſont au nombre de trois. Apres les 
avoir expliquees , nous paſſerons a la matiere quĩ 
en fait le fonds. 

L'amour inviolable, que mon Maitre a pour la 
verite , & a cruelle averſion pour la flatterie z qu? 
eſt auſſi bien la ſubverſion de ! Empire des lettres, 
que des Royaumes politiques, ont occalionne la 
premiere. 

A peine eut-il lu, dans le Journal Encyclop6- 
dique , deux pieces d'un Benediftin de Metz, ap- 
pelle Dom Maugerard dont, une, ſous le nom 
de lettre, eſt datee , dans cer Ouvrage periodi- 
que, du 26 Octobre 1787, & dont autre s'y 
trouve enſuite ſous celui de Notice Bibliographi- 
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gue , en Mars de 1788, (p. 335-337 ) qu'il r6- 
ſolut de les faire tranſcrire, & de dicter les ma- 
teriaux de la critique, qui en paroit aujourd hui, 
& que Jai redigee ſous le nom de chaſſe aux Bi- 
bliographes mal adviſes , Gc. 

Il fut cruellement indigne, que ce Moine fit de 
deux Bouquins deux livres d'une valeur ineſtima- 
ble, ſous pretexte qui ils ſont dans la BibliothZque 
de VArcheveque de Sens. | 

Quimporte au Public, $'il eſt trompe fur leur 
merite , & ſur leur valeur, qu ils ſoient dans une 
pareille Bibliotheque ? 

Eſt-ce, par ce qu'un Grand, qui n'a aucune 
connoiſſance Bibliognaſtigue, ou qui n'en poſ- 
ſede qu'une tres-mediocre , & qui eſt conſequem- 
ment dupe par des Charlatans , fait acquiſition 
de quelques objets Bibliographiques , qu'il faut les 
prèconiſer? Les Grands ne ſont-ils pas a plain- 
dre, quand, fans aucune etude profeſſionale , ils 
veulent ſe meler de tout ſgavoir ? 

N'y a-t-il pas au contraire un plaiſir extreme , 
pour Vamateur de la verite , de les bien mortifier ? 
Ne faut-il pas leur apprendre le metier d homme 
lettre & politique, qu'ils s'etourdiſſent a mecon- 
noitre, pour ravager ſans remords leur eſpèce, 
ſoit du cote de Veſprit , ſoit du core du corps, & 
S'elever avec une fierte inconcevable fur des tetes , 
que I'impuiſſance de leur organiſation leur ordonne 
de reſpecter. f 

Auſſi ce Traité n'a ete entrepris, que pour les 
abaiſſer, & pour tranquilliſer la race humaine 
ſar la prompte chũte, que doivent ſubir infaillible- 
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i PREFACE. wy 
ment tous ces tres degarnis de doctrine litteraire 
ou politique, qui veulent la maitrifer. Auſſi Ion 
trouvera a la pag. 46 de ce Traite une note tres- 
curieuſe & peu flatteuſe contre les Grands qui veu- 
lent tout ſgavoir , fans avoir jamais rien appris. 

On en lira auſſi une autre depuis la pag. 118. 
130, contre les Surintendants des lettres & cer- 
tains Miniſtres en France, dont les uns ne con- 
noiſſent aucunement ſon Horiſon litteraire , & les 
autres, IEſprit des Peuples de cette grande na- 
tion, dont Fintrigue leur a fait ſaiſir avidement 
le timon. 

Qu'ils ſcachent » que toute doctrine a ſes 616- 
ments, que ces memes elements la rendent tech- 
nique & profeſſionnale , & que des lors qu'elle 
geſt revẽtue de ces qualites , elle eſt totalement 
interdite aux Profanes ſous quelque habit qu'ils 
puiſſent ſe maſquer , & a quelque haut rang qu ils 
veuillent $'clever. | 

Sl y avoit moins de flatteurs , il y auroit moins 
de Grands. Les hommes ne ſont ordinairement , 
que ce qu'on les fait; il eſt bien rare, que la na- 
ture les ait rendus tels, que Vexecrable adulation 
les fait paroitre. C'eſt preſque toujours à prix d'ar- 
gent, qu ils acquierent leur reputation , & tel, qui 
a ere hue toute ſa vie, na qu'a faire luire a la lie 
du Peuple une ſomme de 100000 ecus, ſur laquelle 
il ſe condamnera a perdre environ 30000 livres, 
qu'il changera en claquements de mains, les huees 
ignominieuſes, dont il aura ete auparavant cou- 
vert. Mais ces claquements de mains partant d'une 
foule aveugle & prompte a ſe laiſſer faſciner, effa- 
a 2 
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ceront- ils dans tous les eſprits d'une grande pro- 
vince ou d'un grand Royaume, les nombreuſes ta- 
c1es indelebiies qu'il y aura malheureuſement 
contractèes? Ces taches ne diſparoitront jamais à 
prix d argent vis-a-vis des gens ſenſes. Leur ſeula 


liture ne peut venir que d'une rèſipiſcence très-ſin- 


cere & d'une retractation des plus formelles; je 
n'obſerve cect en paſlant, que contre Vengeance 
de; bas flatteurs, qui, par des Conſeils qu'ils 
croient excellents , & qu'ils ne puiſent que dans 
la malheureuſe erreur d'une fauſſe largeſſe pëcu- 
niaire, ne travaillent qu'a nous replonger ſous la 
maudite tyrannie , a laquelle les huces nous ayoient 
heureuſement arrachès. | 

C'eſt a une engeance ſemblable , qui exiſtoit 
du tems de St. Luc, que cet Evangeéliſte fait cette 
apoſtrophe. . . . . Malheur a vous, „ leur dit-il , 
v fourbes Juriſconſultes , qui avez voulu uſurper 
» la voie du Salut de la Patrie, (*) & qui en 
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(*) Quoique St. Luc ne parle dans ce Chapitre, que de 
la Patrie Céleſte, parce qu'il étoit, de ſon tems, 
dans une Hypotheſe bien differente de la notre, il n'eſt 
pas adouci fon apoſtrophe contre les cauſidiques pervers 
de ſon ſiècle, qui, comme ceux d'aujourd'hui , auroient 
trouble la nation, dont il étoit membre, $'il” y efit ere 
queſtion de faire contribuer ſans diſtinftion quelconque 
tous ceux qui la compoſoient. Se ſeroit- il oppoſe a la vo- 
lonte divine, qui Vexige abſolument , puiſqu'il paſſe pour 
avoir été Pun de ſes interpretes ? | 

La Patrie Terreſtre n'eſt-elle pas la porte de la Ce- 
leſte , & ceux qui refuſent d'entrer dans Pune , peuvent- 
ils ſe flatter d'arriver dans l'autre, quoiqu'ils s'y faſſent 
preceder par des Croix & par des Heraults 2 
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avez eloigne par vos inſidieuſes ſuggeſtions ceux 
„qui par leur place ou leur ordre devoient nous 
»y le procurer .. . . Ve vobis Legis peritis, quia 
» tuliſtis clavem ſcientiz , ipſi non introiſtis, & 
„eos, qui introibant , prohibuiltis... ( chap. 11, 
F. 52.) 

Eſt- ce bien en conſeillant des Munificences pu- 
rement meralliques, que vous remedierez aux 
defordres que votre perfidie a inſpirès, & qui; 
depuis 15 mois, bouleverſent des Provinces ? 

En vain armes d'une foule de paſſages tires des 
livres repures Saints, que les uns regardent comme 
divins , & ſur leſquels les autres n'ont pas les me- 
mes idees; en vain , dis-je , viendriez-vous avec 
Ecclèſiaſtique, ( chap. 3, VJ. 15 & 33) Tobie, 
(chap. 4, V. 11, & chap. 12, V. 19) Daniel, 
( chap. 4, V. 24) St. Luc, ( chap. 11, V. 41, & 
chap. 16, V. 9.) crier aux conducteurs des peu- 
ples, que vous avez egares : rachetez, rachetez 
vos Ecarts par des aumones ! Le Peuple ne verra 
plus dans vous qu'une purete , qui lui arrachera 
des claquements de mains juſque dans nos tem- 
ples , lorſque vous y paroitrez pour quelques ce- . 
remonies mandiees , que vous ne pratiquiez pas 
auparavant, & qui, par un ſemblable applaudiſ- 
ſement profane, auquel lor donnera naiſſance, 
en faira autant de Salles de Spectacles. (1) 
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(1) On a été malheureuſement témoin dans Aix, de 
ces profanations ſcandaleuſes , non pas une, mais pluſieurs 
fois. Pourquoi ne les avoir pas prevenues à la ſeconde 


y PREFACE. 
Malheureux Mortels ! Eſt-ce ainſi que vous con- 


feillez? L'aumone, dans une Religion purement ex- 2 1 
terieure & temporelle, comme celle des Juifs, pou- ve 
voit appaiſer la multitude, & effacer a ſes yeux cer- Vi 
taines taches qui Vavoient auparavant offuſquee, les 
Mais cette meme multitude voit-elle , dans aucun pe 
tems & dans aucun pays, autre choſe , que la ſur- be 
face des objets? Appercoit-elle jamais les cauſes des de 
actions qui, dans certains de ſes chefs, ſouleve les fr; 
excellentes tètes d'une Province? Suffit- il donc de 6c 
la calmer elle ſeule ? C'eſt par des Ecrits ad hoc qui = 
ne contiennent aucun vuide , aucun ècart, aucune VC 
equivoque , & qui ſont fans le plus petit embage, ti 
& ſans la moindre tergiverſation , qu'il faut ramener ta 
les Eſprits, qu on a ſouleves, a de meilleures te 
idees envers ſoi-meme. tr 
Apprenez, funeſtes Docteurs, ce que celui 
d'Hyppone nous enſeigne ſur laumone dans plu- pi 
ſieurs de ſes ouvrages, & nommement dans ſon tc 
Enchiridion ou Manuel... . Qui ſceleratiſſime ,. ce 
nous dit-il, vivunt, neque curant talem vitam, p 
moreſque corrigere, & inter ipſa facinora & I 
flagitia ſua Eleemoſynas frequentare non ceſ- n 
ſaͤnt; fruſtra ſibi in eo blandiuntur, quoniam t 
Dominus dixit , date Eleemoſynam , & ecce om- 
nia munda ſunt vobis...... Voyez par ces pa- « 
roles, $'il penſe comme vous & comme la po- 4 
pulace. (*) n 
| © F 
cErEmonie, qu'on ſe propoſoit, par un Mandement tres- | 7 
ſolide. Beni ſoit Dieu! On n'eſt pas avare de ces belles | 
pieces vraiment acadẽmiques. : 


(#) Je ne yeux pas qu'on faſſe une application directe 
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Navez- vous pas des torrents de larmes de ſang 
a repandre ſur les Provinces, dont vous avez con- 
verti divers Villages , divers Bourgs & diverſes 
Villes en autant de cimbtieres & de bſichers par 
les carnages & les incendies , que vos ſuggeſtions 
perfides, ou votre lache abandon ont cauſes ? Bar- 
bares, où fuirez-vous apres tant de dèſolations & 
de defaſtres qui ſont les malheureux & funeſtes 
fruits de vos ecrits? M aura-t-il quelque antre aſſez 
_ ecarte & aſſez profond ou vous puiſſiez vous te- 
tirer pour vous arracher a une fociete dans laquelle 
vous ne deviez apporter que des conſeils de juſ- 
tice & de paix, au lieu d'y exhaler , par la fa- 
tale & tres-dangereuſe cupidite de for qui fait 
toute votre ame, ce ſouffle empeſtè qui y a tout 
trouble ? 

A quels nouveaux deſordres ne les devouez-vous 
pas dans d'autres ecrits , ſous pretexte d'en reunir 
tous les Ordres par vos mots inſidieux de ſacrifi- 
ces reſpeftifs? Ceux du Peuple ne ſont-ils pas deja 
portes à leur comble? A-t-il encore quelque choſe 
a ſacrifier! Voulez-vous donc, dans le retreciſſe- 
ment ſanguinaire de vos ames, que la juſtice diſ- 
tributive ne ſoit-qu'un vain faatome pour lui, & 


Ms 


de la force des termes de ce paſſage contre qui que ce ſoit; 
mais j exige ſeulement qu'on ſe dẽtrompe ſur Vefficacits 
de Vaumone , & qu'on ne prenne I Ecce omnia munda 
ſunt vobis de VEvangile , que dans Veſprit de St. Auguſtin, 
parce qu'il avoir cent fois plus d'intelligence de PEcriture- 
Sainte, & un million de fois plus de probirs „ qu'aucun 


cauſidique flatteur de nos jours. 
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qu'il renonce aux loix ſeveres qu'elle lui die 
contre vous ? 

Voila la premiere cauſe de ce Traite, paſſons 
a la ſeconde. 

Celle-ci ſera plus longue : a developper, 

Comme elle n'eſt qu'un tiſſu d'aſtuces, elle a 
neceſſairement differentes branches qui ſe ſont mal- 
heureuſement ſuccedees les unes aux autres. 

L'expoſe ſuccinct que nous allons en faire, 
ſuffira pour juſtifier tout ce que cette ſeconde cauſe 
a inſpire a mon Maitre dans ce Traite. 

Si Ion jette les yeux ſur les Mots Aix, Am- 
bitieux , (petits) Archevegues, Auteurs, Bati- 
ments, Bibliotaphes, Bibliothecaire des Etats de 
Provence, Bibliothegues, ( Directeurs de) Bou- 
che, ( 2de. note) Caufidigues, Cu/as, Doctrine 
Bibliothecale, Eſclaves — . Eſclaves pro- 
vinciaux', Eſclaves de Provence, Etabliſſements 
utiles, Hommes „(diſtinction parmi les) Immor- 
talitè (I) des Grands hommes, Immortalite Bi- 


bliothecale , Inſtituteurs en detrempe, Lettres, 


( les Grands hommes de ) Maitre, (Genereuſe 
renonciation de mon) ſon ſacrifice litteraire , ſa 
miſhon plus que remplie, ſa conduite tròs- gene- 
reuſe , le nouveau reproche qu'il fait d Padmi- 
niſtration de Provence, le dommage que cette 
adminiſtration le force d repeter contre elle, 
Mitrula, Provence, Gc. de ma Table, on y 
verra les plaintes . „qu'on a occaſionnèes 
a mon Maitre, en Varrachant de Paris, (&jour de 
la vraie Gloire , pour Pattirer dans la Capitale 
d'une Province, ol tant de ruſes mal cauſues , 
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tant de menſonges puants, tant d'opinions venale* ? 
abſurdes & injuſtes, tant de ſentiments bas & 
pertides , tant de ſuggeſtions envieuſes & mali- 
gnes , tant de calomnies , ou ſeduiſantes , ou 
groſſieres, ou tres-ſouvent atroces, tant d'aver- 
ſion pour le bien & la gloire litteraires de la Pa- 
trie, tant de cupidite pour argent, tant de con- 
ſeils injuſtes pour Varracher d' entre les mains igno- 
rantes qui le poſſedent, ſe diſputent a Venvi art 
daſſervir preſque tous les cœurs. 

Le germe de ces plaintes ameres ſe preſentera 
de lui-meme dans ce meme expoſe , que je mets 
ici ſous les yeux du Lecteur. | 

A peine mon Maitre commengoit a ſe relever 
du funeſte accident de Paralyſie, dont il avoit ets 
frappe dans la nuit du 18 au 19me. d'Aolit de Ian 
1786, qu'il regut, le 24 d' Octobre ſuivant , une 
lettre d'un Citoyen de la ville d Aix, qui lui a ete 
toujours tres-attache , dans laquelle i] lui appre- 
noit la mort du Marquis de Mejanes , le legs pre- 
cieux qu'il avoit fait de fa belle Bibliotheque aux 
Etats de Provence, le vœu que les plus apparents 
de ſes concitoyens avoient forme de le rappeller 
de Paris pour lui en confier la Garde, & dans la- 
quelle il le prevenoit ſur Vinvitation qui lui en ſeroĩt 
faite de bouche par le premier chef de Adminiſ- 
tration de cette Province. | 

Mon Maitre repondit ſur le champ a cette let- 
tre, que, fi tout ce qu'elle contenoit etoit vrai, 
amour qu'il avoit toujours eu pour le bien litte- 
raire & la gloire de fa patrie, lui feroit oublier 
fon infirmite, & le ſoumettrait parfaitement- au 
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choix, que VAdminiſtration de Provence, diri- 
gee par Vacclamation publique de ſes compatrio- 
tes, feroit de lui; il ajouta meme dans ſa repon- 
ſe, que la derniere goutte de ſang , qui coule en- 
core dans les veines d'un vrai Patriote, n'eſt pas 
a lui, & qu elle eſt due a fa Patrie, ſi elle la re- 
clame. 

Le 26 du meme mois, mon Maitre vit arriver 
dans Vappartement, qu'il occupoit alors a Paris, 
M. de Bois-Gelin , Archeveque d'Aix , & en cette 
qualite chef de IAdminiſtration de Provence; ce 
Prelat Tinvita a aller remplir cette place. Mon 
Maitre condeſcendit a cette invitation, mais à 
trois conditions; la premiere , qu'on lui donneroit 
deux eleves a dreſſer , Vautre, qu'il aſſocieroit au 
plutor rout le Travail Bibliothecal , qui eroit ſorti 
de ſes mains pendant 13 ans pour la derniere Bi- 
bliotheque du Duc de la Valliere , dont il avoit 
ramaſſe de part & d'autre tous les materiaux , & 
qu'une fatale cabale animee par I'ignorance & par 
la jalouſie avoit fait crever entre ſes mains a la 
mort de ce Duc, & la troifieme , qu'il enrichi- 
roit du cabinet precieux de livres choiſis & rares 
qu'il $'etoit forme pendant vingt ans de ſejour a 
Paris, la Bibliotheque qui avoit été leguee a la 


Province de Provence, & que le prix qu'il en re- 


cevroit lui ſeroit payè, partie en rentes viageres , 
& partie en rentes conſtituees ſur la dotation de 
cinq mille livres annuelles , que le Marquis de Me- 
janes avoit creee en faveur du beau monument 
litteraire qu'il avoit legue a fa Province. 

Ces conditions plurent extremement à ce Pre; 
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lat qui les marqua tout de ſuite a un de ſes cor- 
reſpondants dans la ville d'Aix, & qui les ratifia 
a mon Maitre , par une lettre, qu'il lui ecrivit de 
ſon Hotel, le rer. Novembre ſuivant. 

Ce Prelat, apres ces premiers accords , voulut 
traiter avec mon Maitre des emoluments auxquels 
il pretendoit , mais comme mon Maitre ſgait que 
ſon travail eſt inappreciable par le zele avec le- 
quel il sen acquitte , par [excellence de methode, 
dont il uſe pout decouvrir tout ce qu'il peut y avoir 
de plus abſtrus dans la Bibliognoſie & de plus 
difficile dans Part Bibliographique , par VexaQti- 
tude des comparaiſoas d'objets avec laquelle il 
rapproche ceux qui paroiſſent les plus ecartes , 
par la ſagacitè profonde avec laquelle il les creuſe , 
par Pinebranlabilite de Logique avec laquelle il 
les lie, & par la. purete de critique avec laquelle 
il les expoſe, regarda en lui-meme cette demande 
comme purement mercantile ,, & peu digne de 
celui qui la lui faifoit ; auſſi i] repondit que Thon- 
neur du choix de la Province lui ſuffiſoit, & que 
ſon ſacrifice pour elle etant Vorateur le plus effi- 
cace, qu'il pit avoir auprès du diſtributeur des 
graces Eccleſiaſtiques du Rot, sil paſſoit aupres 
de lui par la bouche du Prelat avec lequel il avoit 
Ihonneur de conferer , lui obtiendroit neceſſaire- 
ment une recompenſe plus forte, que celle qu'il 
pourroit ſtipuler. 

Ce Prelat inſiſta dans 4a demande, & dit 3 
mon Maitre, en louant la generoſite de ſon ſacri- 
fice , qu'il falloit abſolument fixer ſes emoluments | 
A Ia place à laquelle il Vinvitoit, afin de les inſcrire 


* enen 
dans le cahier de IAſſemblee des Communes de 
Provence, pour regler ceux des nouveaux Bi- 
bliothecaires qui lui ſuccederoient. 

Mon Maitre comprenant alors , que cette fixa- 
tion devenoit nëceſſaire, ſe contenta , quoiqu'on 
lui efit écrit de Provence, que ſes emoluments 
ſeroient de 1000 &cus , & que le vœeu commun 
les portoit a cette ſomme , de ne demander que 
cent louis & un logement. 

Le Prelat repondit qu'il feroit accorder les cent 
louis & le logement qui cetojent demandes , a cauſe 
que c'etoit a mon Maitre, qu'ils ſeroient conce- 
des , mais il ajouta que les Bibliothecaires , qui 
viendroient apres lui ne jouiroient que de 1800 l. 
& d'un logement. (*) 

Le 22 Novembre d'apres, ce Prelat depecha en 


Ambaſſade aupres de mon Maitre, fans aucune 


miſſive, un de ſes Grands Vicaires, qui vint lui 
demander de fa part le rabaiſſement de ſes emo- 
luments a 2000 liv., ſous le frivole prètexte, que 


la Province de Provence eſt pauvre, comme ſi 


divers Officiers de cette mème Province, qui y 
occupent une place d'un ordre bien different , 


— * — 
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(*) Ce Prelat n'a pas tenu parole a mon Maftre, & 
ces Emoluments il les a fait fixer dans le cahier des Com- 
munes de Pan 1786, a 2000 liv., tant pour lui que pour 
les Bibliothecaires qui devoient lui ſucceder, 

Voila comme les Ariſtocrates Archiépiſcopaux des Pro- 
vinces rEduites en Pays d' Etats gardent leurs promeſſes & 
conſervent les diſtinctions, dont ils ont flatte ceux qu'ils 
ont voulu amorcer, 
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PREFACE. wiij 
bien moins honorable, & bien moins penible , 
ny obtenoient pas des emoluments trois fois plus 
conſidèrables. Quand ce ne ſeroit que cet Agent 
du Pays, qui va bientot figurer ſur la ſcene. 
Mon Maitre „ qui avoit deja pris ſes arrans 
gements {ur le loyer de lLappartement qu'il occu- 
poit à Paris, & qui commengoit a faire encaiſſer 
ſes livres peu-a-peu , reſta interieurement interdit 
ſur une pareille demande , mais il repondit ſur le 
champ par lettre, qu'il conſentoit à ce retranche- 


ment dans la forte eſperance, que le Prelat qui 


le lui demandoit , y auroit egard par ſon credit, 

Ce Prelat arriva à Aix en Decembre ſaivant. 

Aucune des conditions ſynallagmatiques paſſees 
a Paris entre lui & mon Maitre ne fut gardee 
dans la premiere deliberation , qu'il fit' prendre , 
apres avoir fait nommer le 26 Decembre de Van 
1786 dans le Bureau de la Bibliorheque , quit 
crea peut-etre le meme jour. f 

je dirai meme, qu'on en prit d abſolument 
contraires dans cette deliberation. Au lieu des ele- 
ves, qu'on auroit dit y nommer , on y <tablit-, 
1 Vinſcu de mon Maitre, & ſans fa preſentation , 
un ſous-Bibliothdcaire „que le Teſtament de M. 
de Meſanes ne requiert pas, & au lieu d'aban- 
donner tout de ſuite les operations Bibliothiecales, 
qui ſont neceſſaires pour la prompte jouiſſance de 
IEre&ion du monument litteraire leguè A la Pro- 
vince, au Bibliothecaire , on les detacha du titre, 
qu on lui avoit donn6 , pour men faire quun Bi- 
bliothecaue ad honores. 


* PREFACE. . 
De fi belles operations ſont le fruit de quelques * 


celebres cauſidiques de cette Province, qui haſſe- 100 
ment aſſervis au Prelat, qui eſt a leur tète, le do- me 
minent a, leur tour, & le plongent dans les plus n 
grandes inconſèequences, que tout autre appelle- mz 
roit, avec raiſon , deriſions & injuſtices. ſer 

La deliberation , dans laquelle mon Maitre fut rel 


nomme , contient bien d'autres abſurdites , que je 
ne releve pas ici; il me ſuſſit de renvoyer le Lec- 
teur depuis la pag. 170, juſqu'a la 182, & depuis 
1a pag. 407, juſqu'ala pag. 419 de cet ouvrage, oli qu 
elles ſont très· ᷑nergiquement exprimees , & tres- de 
clairement demontrees, 


L'eſperance , dont il s'etoit flatte , d'apres ſes — 
ſacrifices, ne fut aucunement realiſce. Les petits 5 
avantages , dont on Tavoit gratifie le mème jour a 
dans le meme bureau, n'y furent conſtates , que I 
par une ſeconde deliberation purement verbale, W i 
quoiqu'on ſe fut engage dans la premiere , qu'on m 
Y avoit priſe , a rediger par ecrit toutes celles {| Pri 
qui la ſuivroient. k 

Dela ces petits avantages , qui conſiſtoĩent à lui * 
payer ſon chauffage, ſon eclairage , & ſon loyer _ 
de maiſon, lui ont ete conteſtes pendant trois ans, Va 
& il n'y a eu aucun mauvais procede , qu'on n ait | 
employe contre lui pendant tout ce tems. S'il ècri- a4 
voit aux Membres de I'Adminiſtration qui reſident — 
dans Aix, il nen recevoit que des lettres pleines Bit 
de tergiverſations & de contradictions, & les fai 
miſſives, qu'il envoyoit ici, (à Paris ) reſtoient ou iy 


ſans reponſes , ou lorſqu on sy decida enfin à lui 


| 
| 
0 
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en envoyer une, ce fut pour lui dire, par voye meme 
indirecte, qu'on n'augmenteroit point ſes emolu- 
ments Cette reponſe fut vraiment Normande z 
on ne prouvera jamais qu'il ait fait pareille de- 
mande , & que $'il vouloit revenir a Paris, ils lui 
ſeroient payes dans cette meme ville, comme s il 
relidoit en Provence. . 

Mon Maitre vit alors, par la contradiction qui 
. entre cette lettre datee du mois d' Aoũt de 

lannee dernière, & les arrangements verbaux , 
qu'il avoit faits ea cette ville avec le Prelat chef 
de I'Adminiſtration de Provence, & encore plus 
avec la deliberation qui avoit ete priſe dans le bu- 
reau , dont Jai rapporte la date ci deſſus, qu'on 
pretendoit ſe jouer de lui, & navoir fait paſſer fur 
ſa tere, qu'un fantome de titre, qui n'honoroit 
que Egoiſme de ceux qui I'avoient concede, & 
qui etoit totalement contraire aux interets pècu- 
niaires, au bien & A la gloire litteraires de fa 
Province. 

Il ſe confirma encore plus dans cette idee, lorſ- 
qu'il vit paroitre en Decembre de la meme annee 
un Memoire de Commande ſur la Bibliothoque du 
Pays. (de Provence) 

Ce qu'il y luta la pag. 9, & ce que je vais rap- 
porter ici mot a mot, lui prouva dans la der- 
niere evidence., qu'on n'avoit voulu le creer que 
Bibliothecaire de nom , en lui accordant, pour 
faire a adminiſtration de Provence Vhonneur de 
porter ce titre, 2000 livres de rentes a Paris. 

Qui eſt ce qui pourra ſe laiſſer tromper par une 
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aſtuce auſſi mal couſue? Le voile bien leger qui 
la couvre eſt totalement dechire par les paroles 
ſuivantes de ce Memoire. . . . . . » Le Bibliothé- 
„ caire en chef eſt un Bibliographe d'une ſcience 
» rare. On a voulu le procurer au Pays pour don- 
» ner du relief a Vetabliſſement , commencer ſous 
» des auſpices brillans, & mettre a profit ſes ta- 
». lents pour la dreſſe, telle eſt ( ſon expreſſion , ) 
» d'un Catalogue auſh parfait, qu'on puiſſe 
„ Veſperer. Mais comme il ne jouit pas dune 
v ſantè parfaite , on n'aura pas voulu le char- 
v ger ſeul du travail, & on lui aura donnè un 
v ſecond » .... () & plus bas. ... » Quant au 


— _—. 9 — * * — IO OY 


(*) Ce Memoire eſt in- 83. 

Sa totalite eſt de 27 pag., il eſt ſans titre, ſans noms 
d' Auteur, d'Imprimeur, de Ville & d'annee, 

Son Auteur eſt rempli d' honnèteté; on ſoupgonne qu'il 
eſt le frere d'un cauſidique qui paſſe pour grand faiſeur 
dans l'adminiſtration du Pays de Provence, & plus en- 
core pour un des principaux ames & feaux du grand Ariſ- 
tocrate Archiepiſcopal de la ville d'Aix. | 

On ne trouve dans cette pidce , que des vues très-bor- 
nees ſur Art Bibliothecal , ſur les operations qui en de- 
pendent , ſur la maniere d'ériger les Biblioth6ques , fur 


les lieux on il faut Edifier le bariment, qu'on leur deftine , 


ſur le nombre & le ſalaire des Officiers qu'on doit choiſir 
pour leur ſervice , ſur les Reglements, dont on doit accom- 
pagner- leur &reQion , ſur la Police extérieure felon la- 
quelle on doit les régir, & ſur la direction des deniers 
qui ſont affectés a leur dotation. 
Tant il eſt vrai, que Pline a raiſon de nous avoir con- 
ſervé la ſage apoſtrophe d'Appelle à un Savetier! - 
Ne ſupra crepidam Sutor judicaret. 


Catalogue z 
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PREFACE. wolf 
» Catalogue, dont Feſpoir a pu ſeduire , le Sca- 
v vant amene en Provence pouvoit le faire a Pa- 
» ris. ( meme page). .. plus bas encore 
» Il nous eſt revenu, que le Bibliothecaire en 
» chef, voyant qu'il n'avoit rien à faire ici depuis 
» pres de deux ans, avoit la generoſite de vouloir 
» ſe retirer pour n'etre pas a charge au Pays, p. 
10, (*) | 1 fared 
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(% L' Auteur de ce MEmoire plaiſante , quand il pretend 
que la ſgavante & ingenieuſe Adminiſtration de Provence 
a donnè un Tecond a mon Maitre pour la dreſſe ( ainſi qu'il 
lui plait de $'exprimer ) du Catalogue de la Bibliotheque 
des Etats de cette Province, 1 

Peut-on appeller ſecond, ou adjutante de mon Maitre, 
un Etre, qu'il n'a pas choiſi lui-mEme , qui travaille hors 
de ſes yeux, & auquel on doit avoir défendu, par la mal 
nière dont il ſe conduit envers lui, de lui communiquer 
Jour par jour tous les travaux qu'il fait pour cette Bi- 
bliotheque? _ | 4 

Eſt-ce penſer judicieuſement, que d'appeller, comme 
Auteur de ce MEmoire , ce ſous-Bibliothecaire, un ſe- 
cond ouvrier cholſi pour ſeconder mon Mattre ? 2 

He! quoi? Le droit naturel n'eſt-il pas uniforme ſur 
tout le Globe? V en a-t-il un particulier pour la Pro- 
vence ! Je ſerois tents de le croire, en y voyant les ma- 
nœuvres de VAriſtocratie orgueilleuſe & tres-impr6voyante 
qui regne dans ſon Adminiſtration. | 92 

Dans quel Pays du Monde s'eſt-on jamais aviſe de crder 
un Titulaire, & de l'aſtreindre a partager les fonctions 
qui découlent de ſon Titre, qui lui appartiennent excluſi- 
vement, & dont lui ſeul a droit d'ordonner les operations, 
avec un ſecond qui n'eſt nommé, qu'a ſon inſęu, & ſans 
{on conſentement ? 275 


Que les Cauſidiques , qui dirigent rauen da 


424i PREFACE. 
_ Mais mon Maitre avoit-il befoin de la publica 


on de ce Memoire pour enraciner encore plus 
profondement dans ſon eſprit Videe de lintrigue, 


9 — * — — —— —— . 
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Provence, me revelent le Code oli ils ont pris une pa- 
reille deciſion. Ce Code ne peut etre que la veualite de 
leur cœur livre a Pambition d'un Mitrophore , qui veut 
etre Pomnis Homo de la Provence, & qui, dans a rite 
Egoiſtiquement timbree , s' eſt imagin&.,, qu'il feroit de mon 
Maitre, que la Nature a conſtitus comme un homme de 
fer, un ſimple Mannequin qui tourneroit ſous une infinite 
de faces, au gre de ſes deſirs. I 
Tous ces Adminiſtrateurs aveugles ne ſe ſont-ils pag 
trompes', & mon Maitre, qui renonce à etre plus long- 
tems la vicdtime de leur baſfe intrigue , ne les rient-il pat 
lies ſur VAutel de la Juſtice , où la force de fa plume va 
en faire un Holocauſte fumant dans toute l'Europe 

Ce regue eſt heureuſement l' Empire des loix & de la 
liberté, & on ne peat porter 1a gloire a une plus baute 
Elevation, qu'en réclamant les unes a tres-grands Cris , & 
qu'en $'enflammant de la plus noble ardeur pour le main- 
tien de l'autre. 

Faut-il ſouſfrir qu'un dignitaire fadtice, qui n'a qu'une 
organiſazion propre a coudte des phraſes après des phraſes, 
ſans aucune ſubordination entre elles, & ſans aucune co- 
heſion eſſentielle, & qui n'eſt fort, que par les cabales 
corrompues, ou par les acclamations d'une vile populace 
gagnées a prix d'argent, ou par l'appas odoriférant de 
nos Apicius modernes, dont il s' entoure, lutte par d'exé 
crables man&ges contre des ètres, auxquels la Nature 
2 communique les diſtinctions les plus privilegiees? V. les 
pages 389, 390 , 391, 392, du corps de cer ouvrage 
texte & note, | 

On trouvera la citation de Pline ſur cette apoſtrophe , 
a la pag. 475 du corps de mon Ouvrage. 

Te n'eſt pas aſſez dire ſur ce Memoire , ſon Auteur 
juge-t-il bien ſainement ſur le retour de mon Maitre a 
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qu'0n avoit ourdie par rapport a ſon titre? Na- 
voit- il pas deja une foule de preliminaires , qui 
avoient devance la lettre du mois d'Aoilt de 1788, 
dont il vient de ſe plaindre un peu plus haut, & 
ce meme Memoire ? | 

Voici ces Preliminaires par ordre : 

19, Dans la viſite , que le Prelat lui fit le 26 Oc- 
tobre de Van 1786, il avoit obſerve une ſi lon 
chaine d'equivoques de fa part , & tant d'egoiſme , 
qu'il prit la reſolution de retourner dans fa Patrie 
pour apprendre a ce Prelata etre d'abord homme & 


— 


Paris , & ſur le ſacrifice qu'il fera de ſes Emoluments, en 
quittant la ville d' Aix? Certainement il ne les demandera 
plus, lorſqu'il ſe ſera dEmis de ſa place; mais ne doit-on 
pas lui payer auparavant les frais, qu'il fera pour ſon re- 
tour à Paris, & pour le tranſport de tous ſes effets, & 
ſur-rout de ſa Bibliothẽ que, qui eſt tres-nombreuſe , en 
cette mème ville. 
Ne doit on pas également Vindemniſer auparavant ſur 
la perte du uk du travail , qu'il devoit y faire, & qu'il 
n'y a pas fait, a cauſe de Vabſurdirs & de Vinjuſtice des 
operations Bibliorhecales , qu'on y a ordonnees à ſon inſgu 
& contradictoĩrement au pate, qu'il avoir fait ici (à Pa- 
ris) avec le chef de PAdminiſtration de Provence? Or, 
dans une lettre, qu'il vient d'etre force d'Ecrire a ce 
meme Prelat , & dont je vais bientôt parler dans mon 
Texte, il a d6&montre que cette indemnits devoir ſe mon- 
ter au moins a 43200 liv. | 

Ce ne ſera done, qu'apres avoir touch la ſomme den- 
viron 50000 liv. , au dire des Experts les plus connoiſ- 
ſeurs dans ſa profeſſion , & les plus integres , qu'il ahdi- 
quera ſon titre, & retournera dans cette mime ville, do- 
on l'a arrache. ; 

p 
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enſuite homme public, parce qu'un tel homme doit 
etre ſans detour & ſans egoilme , & qu'il ne doit 
rendre au bien public, qu'avec droitur, ſincëritè & 
parfait deſinterefſement de ſoi-meme. 

29. Il avoit encore obſerve dans les lettres qu il 
lui rẽpondoit, une fi grande confiance en ſes pro- 
pres lumieres Bibliothecales, & un ton {i fier & 
ſi deplaifant, qu'elles ſeroient volees de ſes mains 
dans le feu, $'il efit eu moins d'envie de venir ar- 
racher fa patrie au deſpotiſme qui l'opprimoit , & 


la delivrer des perfides cabales qu'il y ſoupgon- 


noit. Un deſpote peut-il ètre tel, sil n'a des agents? 
C'eſt ordinairement la corruption des ames ſerviles 


qui entrent dans ſes complots qui craye & fortifie 


ſon deſpotiſme. 

Quand mon Maitre fut arrive a Aix, ils * trouva 
Etrangement ſurpris de voir que les principaux 
Membres de ces complots , etotent malheureuſe- 
ment du nombre de ces hommes, que Quintilien 
appelloit autrefois Oratores, viros bonos; & il 
S'ecria alors avec la plus vive indignation : 6 
Tempora » 6 Mores! 


9, Avant de quitter Paris, il ecrivit en Avril & 


en Mai de 1787 dans Yeſpace de 15 jours, deux 
lettres au Mitrophore d' Aix qui aſſiſtoit alors dans 


Verſailles a notre 1re. Aſſemblèe des Notables, pour 


Tavertir de ſon depart au tems qu'il lui avoit pro- 
mis, pour lui demander une lettre de recomman- 
dation envers les Procureurs du pays de la Pro- 
vince, dans laquelle il alloit ſe rendre, & pour le 


requèrir, s il etoit toujours dans Iidee de lui laiſſer 
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tran ſporter ſes livres dans la ville vu il alloit faire 
fa relidence. | 

Mon Mairre ne fegut aucune reponſe a ces deux 
lettres. Comme il ne connoiſſoit pas alors les uz 
& les bonnes coutumes de Sa Majeſte Archiepi(- 
copale, il conclut en homme prudent & ſage, que 
les grandes idees , qu'il avoit a communiquer a 
cette Aſſemblee ne lui donnoient pas le tems de 
dormir & encore moins celui de repondre. Il in- 
terpreta ſon ſilence tres-favorablement , parce que 
cette regle de droit Cui tacet, ſentire tenetur , 
lui en impoſoit Vobligation , & en conſequence il 
fit tranſporter a Aix toute ſa Bibliotheque. 

A peine y fut-elle etalce , que divers Membres 
du complot Archiepiſcopal vinrent la viſiter , & 
lui dirent en mEme tems, que Adminiſtration en 
prendroit les trois quarts , mais qu'il pouvoic faire 
retranſporter a Paris ſon cabinet de livres rares. 
Ses yeux $'ouvrirent alors encore plus, & il decou- 
vrit dans ces paroles une autre intrigue ſur laquelle 
mon Maitre ſe tait a preſent , & dont il fera part 
ailleurs au Public, $'il y eſt force. 

Qu'on ſe contente a preſent de lire le fer. tom. 
de cet ouvrage, depuis la p. 168-175; & Ton ſera 
ſur le chemin de cette autre intrigue. | 

Quoiqu'il n'ait pas Ihonneur d'etre Mitrophore, 
il ne laiſſe pas de percer bien avant dans les intri- 
gues de ceux qui croyent l envelopper ſous leurs filers. 

4. Arrive a Aix, il ſe preſenta aux Procureurs 
du pays de Provence, pour ſe faire inſtaller a fa 
place, Il vit alors une Adminiſtration ſingulière 
dont tous les Membres etoient d'accord en ſe- 


xxij PREFACE. 


cret, mats feignoient en public d'etre en oppo- 


ſition les uns contre les autres. C'eſt ainſi , que ſe- 
lon le conſeil tyrannique des petites Majeſtes Pro- 
vinciales,la maxime divide & regna doit ètre gardee, 

Les Cites & les Provinces ne peuvent etre que 
tres-bien gouvernees par de pareils Adminiſtrateurs. 

Mon Maitre trouva alors, que tous les livres 
avoient été decaiſles a leur arrivèe d' Arles dans la 
ville ou il venoit de deſcendre lui-meme. Il ne dit 
tien aux Adminiſtrateurs ſur ce decaiſſement fait 
a ſon inſgu , hors de fon aſſiſtance & par conſe- 
quent ordonne tres - illegitimement , parce qu'il 
Tavoit ete fans autorifation de la perſonne, qui a 
elle ſeule un charactere propre a legitimer une pa- 
reille operation : cette perſonne eſt celle de mon 
Maitre, & s'il eũt preſide a un pareil decaiſſe- 
ment, comme il en avoit ſeul le droit, la Pro- 
vince de Provence n auroit jamais eu le regret 
d'apprendre qu on a vole dans la Bibliotheque qui 
lui a ere leguee une tres-grande quantite de livres, 
parmi leſquels il y en avoit de tres-rares , puiſque 
mon Maitre, en paſſant par Avignon pour ſe ren- 
dre a Aix, y en a achete un, qu'il a paye deux 
louis & qui en vaut au moins fix , portant une note 
Mſte. de la main meme du Marquis de Mejanes. 

Des Adminiſtrateurs tant ſoit peu delicats, n'au- 
rotent-ils pas dit prevoir les ſoupcons qu'ils ferotent 
naitre contre eux? Des Adminiſtruteurs tant ſoit 
peu vigilants & tant ſoit peu attentifs a ce qui vient 
accroitre le patrimoine de la Province, ne au- 
roient- ils pas enviſagee comme ine Pupille, aux 
intérèts de laquelle ils ne ſęauroient apporter trap 
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miraculeuſe probite & ſon auſtere veracite d etre 
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de ſoin, & dont ils ne pourroient trop garantir par 
les formes les plus rigoureuſes une propriete auſſi 
critique, que celle d'une Bibliotheque ? 

Bien plus, il reſtoit encore le 13 Novembre de 
1787 deux caiſſes a faire ouvrir. Mon Maitre las 
avoit -appergues dans une piece de ]'Horel de la 
Province le jour qu'il y alla pour ſe faire inſtaller. 
Il en requit ce jour-la meme, qui etoit un de ceux 


de Juillet d'auparavant , Fouverture ſous ſes yeux.; 


mais les affaires publiques firent renvoyer cette 
ouverture au 13 Novembre, dont je viens de 
parler. 

Il ſe rendit a cet Hotel à Theure convenue, mais 
il fut oblige d'attendre pendant une heure, Agent 
du Pays r cette opè 
ration. 

Ce qui eſt i inoui du cote de la prudence &c des 
precautions, c'eſt que cet Agent muni , ſous main 
de quelqu'ordre ſecret du petit deſpotiſme qui ra- 
yageoit alars la Province, les avoit fait ouvrir le 
matin, de ſon autorite privee, & en avoit decaiſſe 
tous les livres, dont mon Maitre ne vit qu'une 


partie, parce que cet Agent, fort attentif a lui epar- 


ener la peine de monter dans la Bibliotheque , dit 
y avoir fait tranſporter tout de ſuite Vautre partie 
qui eroit dans ces caiſſes. 

Il faut en verits qu'il y ait bien des Xenocrate 
parmi les Officiers de la Province de Provence , 
puiſqu'ils y jouiſſent de I'heureux privilege de la 
diſpenſe de toutes les formes. 

On ſgait:que ce Philoſophe avoit merite par fa 
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affranchi de la Loi du ferment, lorſque quelque 
Tribunal d'Athenes avoit beſoin de ſon ee 
pour les preuves d'un Procès. 

Ce meme Agent, qui a tant de confiance a 
Fopinion publique des Provengaux en ſa fayeur , 
S'eſt conſerve juſqu'a preſent le droit, d'entrer dans 
la Bibliotheque a toutes les heures de la journée, 
ſelon ſon bon plaiſir, & il a pris, pour favoriſer 
Puſurpation qu'il a faite de ce droit le frivole pré- 
texte d'y laifſer une partie des papiers qui appar- 
tiennent a la Province. 

Mais qui eſt cet homme qui oſe ainſi ſe don- 

ner une pareille liberte contre le vrai Titulaire 
qui eſt exclu lui-meme, par une operation des 
plus irregulieres, des plus injuſtes, tranchons le 
mot, des plus inſenſees, d'un depot facre qui ne 
doit Etre confie qu'a ſa garde ? 
Te n'eſt pas aſſez, ce meme Agent reſte encore 
nanti juſqu'a aujourd'hui du pouvoir de faire venir 
de Paris les Journaux auxquels il fait peut Etre 
courir toute la ville, ſans les faire paſſer ſous les 
yeux de mon Maitre. 

Il s'en eſt cependant plaint depuis plus d'un mois 
& demi par la voye de impreſſion à la p. 171 
& 172 du rer. tome de cet Ouvrage, quill a eu 
attention de faire paſſer au chef Archiepiſcopal de 
Adminiſtration Provencale ; mais cet Agent s eſt- 
il amende? Comme il loge ſous les barrieres du 
petit deſpotiſme, il ne craint pas les foudres de 
I'opinion publique contre les malheureuſes idées 
qui le font abuſer d'un miniſtere qui ne lui a de 
tient aucunement. 
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59, En Septembre de la meme annee 1787, 
mon Maitre ecrivit d'Apt, où il avoit ete paſſer 
quelques jours d'Automne , d Sa Majeſte Archie» 
piſcopale , que ſon bon plaiſir où les affaires de la 
Province retenoit alors a Paris, pour le prier de 
changer totalement la deliberation du Bureau du 
26 Decembre 1786, parce que les operations , 
qui y ont été ordonnees, ſont entierement con- 
traires - au bien & a la gloire litteraires de la 
Province, ainſi qu'au profit que lui-meme devoit 
faire ſelon les accords paſſes entre lui & ſa très- 
haute Maj eſte. 

Comme les demi-Dieux habitent des regions fi 
eloignees , que les cris des mortels ne peuvent y 
arriver , mon Maitre fut encore prive de Jin ſigne 
honneur d'une reponſe. 

Sa tres-haute Majeſte ſe fit tranſporter enſuite 
en Decembre de Vannee 1787 dans la Capitale 
de fa Souverainete, Elle y arriva dans la nuit du 24 
Decembre , mon Maitre eut Ihonneur de lui ren- 
dre ſes tres-humbles hommages le matin du meme 
jour entre 10 & 11, Il ſe condamna de lui-meme 
a faire dans ſon fallon de compagnie une anti- 
chambre d' environ cinq quarts dheures nonobſ- 
tant ſa tres-genante infirmite, 

Quoique Sa tres-haute Majeſte elit ets preve- 
nue pluſieurs fois de ſon attente, elle ne daigna 
ſe montrer vis-a-vis de lui, que lorſqu'elle pour- 
Toit faire partager tout Jeclat de fa gloire & de 
ſa ſplendeur a quelques enroles dans la Milice de 
fon deſpotiſme, qui avoient été vraiſemblable- 
ment avertis ſous main de fe rallier enſemble. 
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Ce ne fut donc qu'apres que ! Aſſeſſeur Paſcalis, 
ſi cher a la Provence, J Architecte Vallon, & le 
ſous-Bibliothècaire Gibelin purent Etre temoins de 
ſon apparition. 

La Divinitè ſe montra enfin, & comme il n'y 
a point d heurenx coups de theatre ainſi que ledit 
Horace ſans Vapparition d'un Dieu, 
Dignus vindice nodus. 


Les premiers mots de cette Divinite s'adreſſe- 
rent d'abord a mon Maitre (“), enſuite au digne 
Aſſeſſeur Paſcalis qui, d'accord en ſecret avec Sa 
Majeſte Archiepiſcopale, promit de bouche de faire 
tranſporter les livres de la Bibliotheque dans la 
maiſon du Prefident d'Entrecafteaux , pour que 
mon Maitre put travailler a leur arrangement. 

Mon Maitre objecta alors, que ce tranfport 
n'etoit aucunement neceſſaire , qu'on n'avoit qu'a 
faire conſtruire des tablettes dans les deux vaiſ- 
ſeaux de I'H6tel de la Province, où les livres ſe 


— 
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() Comme les Dieux ne s'adreſſent aux Mortels , que 
pour leur dire des grands riens qu'ils appellent de tres- 
inſignes faveurs, tout ce que cette tres-haute Majeſte Ar- 
CchiEpiſcopale dit a mon Maitre, ſe réduiſit a ces mots... 


Comment vous portez-vous 1. Et fi mon Maitre dans 


ſon infirmite n'eut demands la JO de $'aſſeoir , Sa 
tres - haute Majeſté Vauroir laiſſè ſur ſes pieds, quoique 
Ferudition Clericale, dont Sa tres-haute Majeſte veut pa- 
roitre ſi enrichie , lui apprenne que divers Canciles dé- 
fendent très-ſèv&rement aux Prélats, d'avoir, vis-a-vis 
des Pretres qui ſont devant eux, ce qu'ils appellent le Ty- 
phe, ceſt-4-dire , Porgueil de les tenir d&bout en leur pre- 
lence, 1 
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trouvent aujourd'hui entaſſes les uns ſur les au- 
tres, & que ce ſeroit-la mème qu'il les arrangeroĩt. 

Il leur demontra que la place eſt (*) plus que 
ſuffiſante; mais il paſſa pour blaſphemer ; la di- 
vinite $'echauffa ; les trois Mannequins qui etoient 
devant elle prenant la forme de tres-humbles ſup- 
pliants & le ton de deſapprobation , mon Maitre 
qui n'a jamais eu la ſoupleſſe de genuflexion vis-a- 
vis d'un Mortel, quoique transforme en Dieu , cou- 
rut alors pour la ire. fois a toutes jambes fans ſe 
reſſentir des liens de ſon infirmite , & ſortit tout 
vite d'un Temple ou les adorations dont il venoit 
detre temoin , lui deplaiſoient horriblement. 

L'Aſſeſſeur Paſcalis avoit-il promis bien fince-+ 
rement ce tranſport , puiſqu une annee entiere $'eſt 
paſſèe ſans ſon execution ? 

 L'Architete, qui avoit regarde comme impoſ- 

ſible d'etablir des Tablettes dans ces deux vaiſſeaux 
telles que mon Maitre les deſignoit , avoit-il regu 
ce jour-la meme les lumieres de fon Art qui vien- 
nent de lui rendre depuis un mois comme tres- 
juſte & tres-raiſonnable ce qu'il avoit regarde lan 
paſſè comme impoſlible (**). 


Mm 8 


(*) Quand je dis ici, eſt, c'eſt pour m'aſtreindre a la re- 
gle que j'ai Etablie à la p. 79 de mon ouvrage, tom. 1, & 
dont je me ſuis 6cart6 à deſſein à la 6me. lig. de la 45 7mme. 


p., pour conjuguer academiquement. 


) Cette impoſlibilirs eſt diſparue'4aprbs la note, 
que mon Maitre m'a fournie contre VAdminiſtration de 
Provence ſur fa negligence bien cruelle A faire Eriger le 
monument qui a &r6 l&gue par le Marquis de Mejanes à cette 
Province, & qu'on trouvera depuis la page 406, juſqu'a 
la 419 du fer. tom. de cet Ouvrage. 
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Je ne veux pas oublier ici le dialogue qui fe 
paſſa entre Sa Majeſte Archiepiſcopale & le très- 
humble ſous-Bibliothecaire, avant la fuite rapide 
de mon Maitre, de la ſcene dont il venoit d'ttre 
temoin. 

Sa Majeſte , comme elle $'entoure de tous les 
droits poſſibles, crut devoir donner au ſous- Biblio- 
thecaire un contre-ordre , fur lavis qu'il avoit regu 
de mon Maitre de decrire, ſur des cartes, les titres 
des livres, que Adminiſtration Iavoit charge tres- 
incongrument & tres-injuſtement de faire, & elle 
exigea en toute ſouverainetè & en preſence de mon 
Maitre, de les ecrire d'abord ſur papier , ou ils fe 
trouveroient inevitablement pele & mele , & en- 
ſuite de les tranſcrire ſur des cartes. 

On voit par- là combien de pareils Dieux ſont 
eclaires fur Ieconomie du tems & ſur la maniere 
de rehauſſer les attributs, dont ils s'environent. 

Un Prelat dans ſon diſtrict Archiepiſcopal $'avi- 
ſeroit- il jamais d'avoir la morgue orgueilleuſe & 
plus qu'indiſcrete de contredire un de ſes Plebans 
dans les operations ſages qu'il auroit cru devoir 
preſcrire a un de ſes delegues ? (“ Pourquoi donc 


— 
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Mais cette poſſibilité a acquis une bien plus grande 
rEalitE par la lettre in - fol. de 16 pages, que mon Maitre 
$'eſt vu force d'Ecrire en Mars dernier à la tres-haute Ma- 
jeſtè de Provence, qui perd aujourd'hui toute ſa fierts & 
toute fa grandeur , vis-a-vis du dernier du Clergé de la 
Sénschauſſée d'Aix, pour avoir Ihonngur d'obtenir ſon 
ſuffgra e. 

(*) Comme la juriſdiion des Curés leur appartient en 


lorſque ce Prelat joint a ſon habit violet la mar- 
que d'un Adminiſtrateur de Province, change-t-il 
tout de ſuite les d&cences d'un Prelat Archiepiſco- 
pal , en fupremes injuſtices , & en :ndoalites des 
plus etonnantes ? Acquiert-il alors le droit de nuire 
aux fonctions des Titulaires de quelque ordre qu ils 
ſoient? Tant il eſt vrai que du haut faite des hon- 
neurs, ceux qui regardent la terre èprouvent un hor- 
rible tournoyement de tete ! 

Depuis cette fameuſe ſcene mon Maitre deman- 
da a Sa Majeſte Archiepiſcopale une conference 
particuliere ; elle lui fut accordee par une miſſive 
fans ſignature , ſans date, & avec une Equivoque 
enorme ſur le jour auquel il ſe rendroit dans la 
fortereſſe du deſpote Archiepiſcopal. 

Cette equivoque, qui nen auroit pas été une 
pour tout homme raiſonnable, ne manqua pas 
davoir ſon effet. 

Le Suiſſe de Monſeigneur eut ordre de Parre- 
ter devant ſa loge, en lui difant , que le jour qui 
lui avoit Ete aſſignè, etoit paſſe, & que le Monſet- 
gneur , dont il avoit le tres-humble honneur d'etre 
le cerbere , ne pouvoit pas Vadmettre ce jour-la. 

Mon Maitre t trouva le moyen avec r de 


toute propricte, il n'y a qu'eux qui puiſſent la deleguer ou 
en total ou en partie; les Mitrophores n'ont d autre droit que 
celui de donner un certificat de mœurs & de doctrine à 
ceux qu'ils en voyent dans leurs Paroiſſes. Tout leur droit 
ſe reſtreint A ce certificat, & sil y a quelques Cures qui 
penſent autrement, c'eſt parce qu'ils ſont ſans Etude & 
1 Eccleſiaſtique. 
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douceur & de prudence de deſarmer un Suiſſe, & 
d'obtenir de lui fon introduction. 

Il eut Phonneur de conferer avec Sa Maj eſte 


Provinciale a Vheure dite: mais comment ſe paſſa 


cette conference qui fut entrecoupee par deux viſites 
Etrangeres & fans doute adroitement menagees, 
A peine mon Maitre eut-il le tems de deman- 
der le payement de ſon voyage & du tranſport de 
ſes livres, qu'il ſe vit oblige de lever le ſiege. Sa 
bouche ne fit que $'ouvrir , en s'tlevant, ſur Vim- 

mortelle gloire que . 8'acquerroit Sa Majeſte Ar- 
chiepiſcopale, ſi elle vouloit bien ordonner au plu- 
tot erection de la Bibliotheyue ; il fe vit rout-a- 
coup Ecraſe par divers tonnerres de yocrferations 

i ſe ſuccedotent les unes aux autres, & dans lef- 
quelles on diftinguoit ces mots. . . . . Ne parlex ja- 
mais, Monfieur , de gloire vis-d-yis de mot, mais 
ne me parle que de juſtice. 

Ces mots 10 nt tertibles, & contiennent le ſens 
le plus admirable. La gloire n'eſt-elle pas dans un 
Grand, place dans Vordre public, la recompenfe 
de la juſtice ? Et peut-il y en avoir aucune pour 
un mortel, ſi la juſtice n'eſt la baſe des operations 
par leſquelles il Ta meritee ? 

Mais marchons dans notre Preface, & ne nous 
arreétons pas à faire ici un diſcours Academigue 
ſur ce point. 

Mon Maitre fit paſſer, après cette conſtrence a 
cette meme Majeſtè, un Memaire de ſes frais, 
que la non gratitude de Adminiſtration lui arra- 
cha environ neuf mais apres ſon arrivee a A; 
il Laccompagna en meme tems d'un autre Me- 
moire ſur la necefſite d'eriger au plutot la Biblio- 
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theque des Etats de Provence; mais ce dernier, 
quoiqu il füt adreſſè a tous les Membres de I Ad- 
miniſtration, reſta ſans reponſe » & celle qui fur 
faite a Vautre, conſiſta a retenir ſur la ſomme de 
5652 liv. quiil portoit , 1652 liv., comme fi mon 
Maitre efit été capable de charger un Memoire , 
darticles qui n'eufſenr ete juſtes. 

Telle fut la reconnoiſſance d'une Adminiſtration 
fe bien &lairte & fi judicieuſe. 
rien ne sy fait ſans accord precedent, 
a comme preſque tout sy concerte en forme de 
au, IEv&que Preſident du Comité, ou le paye- 
— des articles, qui ètoĩent inſcrits dans ce Mè- 
moire, devoit tre accords , les reduiſit à $00 liv. 
Quand ce Memoire fortir de ce Comite , pour 
etre juge par la pluralite, on fe recria etrange- 
ment ſur cette réduction, & il y eut des opt 
nants qui en porterent les articles a 12000 livres; 
comme ſi mon Maitre efit demande une pareille 
ſomme, & li ſon cœur, qui eſt rempli des plus 
nobles ſentiments de juſtice & de generofite, n'eſt 
pas repudie tout ce qui lui edt ere accorde , au 
deſſus de ce qu'il avoit 6te oblige de demander. 
Enfin deux Prelats, en montant, Pun de la 
ſomme de 800 liv. & autre, en deſcendant de 
de celle de 12000 liv., ( fe rencontrerent, dans 
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(*) Le Prélat, qui deſcendit de cette ſomme ne perut 
ni judicieux ni juſte. C'eſt toujours à ces deux termes, 
qu'aboutifſent les petits ſtratagèmes politiques. Ou ces 
12000 liv. Cjoicnt diies a mon Maitre, ou elles ne lui 
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Teſpèece de farce politique, qu'ils jouoient, à un 
point de contact, qui faiſoit perdre a mon Maitre 
1652 liv. , & qui fut celui dela ſomme de 4000 liv., 
qu'on lui fit compter l'annèe derniere. 


Eſt · ce ainſi qu'une mauvaiſe politique de Cour $ 


rraite les affaires de juſtice ? Sans Etre le Philoſo- 
phe Anacharſis , qui appelloit les loix de Solon, 
des toiles d Araignees , n'a-t-on pas le droit de 
regarder de pareilles aſtuces comme des toiles en- 
core plus foibles, que celles des inſectes que je 
viens de nommer? Ces aſtuces ne peuvent prendre 
que des ſots, & aucun homme d'eſprit ne peut 
en Etre la dupe. | 

Dans les Gouvernements ſages & parfaitement 


juſtes, on n'en rencontre jamais de pareilles. Tout 


s'y execute ſans embages, ſans detours, avec la plus 
grande rondeur, & avec la plus parfaite exactitude. 

Enfin mon Maitre vient d'etre paye en Mars 
dernier de preſque tout ce qu'il reclame , a la pag, 
181 du fer. tom. de cet ouvrage; mais il lui a 
fallu acheter ce paiement par ce mème ouvrage, 
 & par la longue Epitre, dont j'ai parle ci-deſſus , 
qui eſt été imprimèe avec une autre, qu'il fut 
oblige d'ecrire trois ou quatre jours après a Am- 
baſſadeur de Sa tres-haute Majeſte Archiepiſco- 
pale, ſi ſon paiement ne fut ve nu. þ 
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Etoient pas dies. Dans le fer. cas, &tre deſcendu de cette 
ſomme, c'eſt avoir violé la juſtice a ſon Egard , & dans 
Pautre , avoir voulu les lui faire accorder , c'eſt avoir 
voulu nuire a la Province, en lui faiſant payer ce qu'elle 
ne deyoit pas, & ce qui meme ne lui Etoit pas m_ 

n 
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On n'a differe de lui payer, que fon loyer de 
cette aunnèe, quoique nous touchions à ſon der- 
nier ſemeſtre. () | 
Mon Maitre ſouhaite très- ardemment de n'etre 
plus oblige A aucun écrit, ſoit Mi., ſoit imprime , 
& quoiqu'il ſoit bien loin du repos dans lequel il 
doit ètre, par les formalites, qui ſont encore A 
remplir vis-a-vis de lui , de la part du chef de 
[Adminiſtration Provencale, il deſire de tout ſon 


cœur, que tout ſe paſſe avec lui, pour le plus 
grand bonheur & le plus grand avantage de fa 
Province, ou qu on lui paye les frais de On retour 
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(*) En vain on allegueroit que les fonds manquoient 
alors à la caiſſe de la Province. It n'y avoit qu'a emprun-' 
ter cette ſomme de celle qui eſt entre les mains du Thre&s 
forier du bureau de la Bibliothéque. II doit y avoir les 
fonds de pres de trois années des revenus qui forment la 
dotation annuelle, que le Marquis de Mejanes a ſaite pour 
le Monument, qu'il a l&gue , & la caiſſe de la Province 
auroit enſuite verſe dans celle de ce bureau , celle qu'elle 
en auroit empruntèe. 5 Y 

A Aix n'eſt-ce pas Puſage de payer les deux ſemeſtres 
des loyers chacun d'avance? Pourquoi avoir change cer 
uſage vis-a-vis de mon Maitre ! Quand eſt- ce que I Admi- 
niſtration s'aſſujettira a ſuivre la décence & la juſtice à 
{on Egard ? Tant il eſt vrai qu'on a de la peine à revenir 
des premiers Ecarts , auxquels on veſt livre ! 

Qu'on ſgache qu'on ne traite point avec un homme 
dont la raiſon ſommeille a la mode de celle des., & qu'il 
eſt toujours tres-vigilant pour PexaQitude la plus rigou- 
reuſe, parce qu'il n'y a qu'une pareille exactitude qui 
ſoit l'ame de l'ordre public! | : 

De ſages Adminiſtrateurs doivent ètre charmés, qu'on 
ges y ramene , quand ils en devient tant ſoit peu. 

c 
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a Paris; ainſi que les dommages , quil i reclame, = 
& alors il cedera ſon Titre. | =: 
Pendant que mon Maitre attendoit > depuis Fe- BB l 
vrier de 1788, la reponſe | 1 ſon Memoire fir la P 
neceſſite de IereCtion prochaine de la Bibliothe- . ſ 
que, [ination de] Aſſeſſeur Paſcalis pour le tran 
port. des livres de la Province dans la maiſon du F ſ 
Preſidentd'Entrecaſteaux, ainſi qu'il Tavoit promis WI * 
le 24 Decembre de 1787, en fa preſence, au f 
chef de I'Adminiſtration Provencale”, le penetroix Wl © 
de la plus vive indignation. Quand eſt-ce que la Wl © 
Province, diſoit- il, qu on condamne malheureu- : d 
ſement à des emoluments inutiles „ jouira enfin BY F 
du fruit de mes travaux? Ne ſera-ce que lorſſue P 
des Adminiſtrateurs. ardents pour le bien public | e 
profiterout de cette ſage exclamation de Petrar- | 5 
que dans une de ſes lettres a Acapitus Columna. (“ ; P 
O Cives, Cives : guærenda Pecunia primum 5 { 
virtus poſt nummos. | 
- Voila des ames creces pour Tordre public. I! { fl 
n'y a que celles qui abhorrent Vor, qui ſoient fal- n 
tes pour cet ordre. Tous les hommes à atgent en : 
ſont indignes , & doivent en Etre perp6ruellement I 
exclus. L. argent n opere dans eux, qu une crainte 0 
ſervile & une très · haſſe officioſite. P 
Ceux , qui les corrompent, en ſont encore vis 4d 
jdignes. Ce ne ſont que de petits égoiſtes qui, 0 
fortement reſſerres dans eſpace tres-etroit de leur 1 4 
amour- propre, ne ſcavent tirer de leurs id ces 
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Y ( Fol. refto 32 de Hedition in-42, de ſes lettres A 
Veniſe, M. ccc. LXXXXII.) 
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que des aſtuces & des jeux politiques qui les de- 
gradent „& qui expoſent au grand jour Iimpuiſ- 
ſance où ils ſont d'adminiſtrer les Royaumes & les 
Provinces , felon Vexigence des vertus les plus 
ſublimes & les plus heroiques. 

Les vils corrupteurs, & les laches qui ſe laiſ- 
ſent miſerablement corrompre , $'accordent en- 
trieux a jouer le Public par des meſintelligences 
ſimulees, qu ils contrediſent apres , felon que les 
circonſtances lexigent, ſans ſe mettre en peine de 
ce que les bons calculateurs politiques „qui Epient 
de moment en moment ce qui arrive dans les 
Royaumes & dans les Provinces, pourront en 
penſer & en dire. En vain un Adminiſtrateur d'un 
etat inferieur diroit qu il n'eſt pas en ſon pouvoir 
de reſiſter a celui, auquel fon egoiſme inſpire les 
premieres impulſions, Petrarque lui crie de toutes 
ſes forces, Malheureux , Malheureux ! Tu as un 
tort inſigne , en t excuſant ainſi. ... . .. Qualis 
ſis in tua poteſdate eſt. Quid palles? Quaſi mag- 
num in te jus habeat fortuna. (*) 

Craindrois-tu les incarcerations forcees , que 
labus du pouvoir rendoit fi faciles autrefois ? Te 
crois-tu diſculpe par cette crainte? Ne ſęais tu 
pas que tous les hommes de la Patrie doivent etre 
de vrais imitateurs de Codrus , & que celui-ci ne 
craignit pas de devoucr ſon ſang pour elle: Co- 
drus pro — non timidus mor: ! 


(*) V. fa lerrre A Severus habitant de e fol, 
recto 25, de Vedition ci - deſſus. 
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Ce ne fut pas aſſez de tromper Iattente de mon 
Maitre pendant pres de 4 mois, par une action 
abominable , ceux qui tiennent, dans I'Adminiſ- 
tration Provencale , le fil des petites Marionettes 
dont ils ſe ſervent pour diſtraire le Public, des 
grands objets ſur leſquels ils tiennent ſes yeux fixes, 
en lacherent une, qui vint faire un intermede des 
plus ridicules & des moins ſenſes. 

Le 29 Avril de la meme annee 1788, un cita- 
din d'Aix, qui ne meſura fa doQrine , que ſur le 
cordon, dont il ſe decore , & qui n'eſt que la 
marque d'un ſervage perpetuel conſacrè a quelque 
grand Seigneur Francois, vint faire, a I'Hotel- 
de-Ville d' Aix, une motion qui choqua entiere- 
ment mon Maitre, ſous toutes les faces ſous leſ- 
quelles elle fut prononcee & ecrite. 

Cette motion porte, entr autres articles, qi 
faut tranſporter la Bibliotheque de Provence dans 
les Maiſons des Doctrinaires ou des Oratoriens , 
& leur en confier la garde. Elle ajoute enſuite, 
qu'il ne faut pas toucher aux emoluments du Bi- 
bliothecaire & ſous-Bibliothecaire actuels. 

Ces deux diſpoſitions, dont lune eſt fi contra- 
dictoire an Teſtament du Marquis de Mejanes , & 
ſi prejudiciable aux droits du Bureau cree pour la 
direction exterieure de la Bibliotheque, qu'il a fon- 
dee , & dont l'autre eſt fi injurieuſe a mon Maitre, 
qu'on n'auroit dans cette Hypotheſe appelle de 
Paris, que pour Texpoſer au plus grand des af- 
fronts durant le reſte de ſes jours , & lui ravir 
Feſpoir du profit de 43 ou 44000 liv. , qu il s ètoit 
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propoſe d'aller gagner a Aix, dans feſpace de 
deux ans, par les travaux, qu'il y feroit (), fu- 


2 


— 


(*) Quoique l' Auteur de cette motion, que je ne veux 
pas nommer ici, pour lui Epargner la honte d'aller dire en 
public les reyes, dont il eſt obfede en particulier, ait cru 
faire un acte de juſtice envers mon Maitre en diſant qu'il 
falloit lui conſerver ſes emolumens, il n'a pas ſenti qu'il 
lui Echappoit une bèvue bien groſſière, & une offenſe 
tres-grieve envers lui. 

Voici ſa b&vue. Peut-on deplacer mon Maitre ſans for- 
faiture ? Peut-on le dépouiller de ſon titre, qui, de ſa 
natme eſt par- tout irrevocable , & qui Veſt encore plus a 
ſon égard par ſes accords avec le Metropolitain d'Aix , 
lorſqu'il a paRiſe à Paris avec lui pour Vaccepter ? 

Si ſon Tttre eſt irrévocable, il ne peut done jamais 
perdre les Emoluments qui lui ſont attaches. Alors pour- 
quoi VAuteur de cette admirable motion ſe donne-t-il la 
peine de les lui reſerver ? On peut dire que ce n'eſt que 
I';gnorantia elenchi, qui le fait parler ainſi, 

Paſſons a ſon offenſe, Cet homme qui eſt entouré de 
meſures domeſtiques ( il eſt fils d'un Marchand) ven eſt-il 
bien ſervi pour auner les ſentiments de mon Maitre ? A-t- 
il jamais compris la generoſite de ſan cœur, & l'amour 
d economie, dont il eſt ports pour ſa Province? 

Quand ſa Province lui manifeſtera nn deſir contraire a 
celui par lequel elle 'a appelle a Aix, parce que Veco- 
nomie de ſes finances exigent , & qu'elle lui pretera ſon 
credit contre les perfides Adminiſtrateurs qui l'auront joue, 
pour les forcer eux-mèmes en leur propre & privE nom, 
& ſolidairement les uns pour les autres a lui payer les ſrais 
de ſon retour à Paris, & ſon lucrum ceſſans dans Aix, ne 
ſe depouillera-t-il par tres-volontiers de fon titre, & ne 
ſacrifiera-t-il pas t-&s-gEneEreuſement les vils Emoluments 
qui lui ſont atraches ? 

Eſt-ce bien à une r#re ſi mal encaiſſ#e, à plaider lin- 
iert de la Province & celui de mon Maitre? Ne faut - il pas 
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rent ſuivies d'une troifieme qui n'eſt ni Francoiſe 
ni poſſible , en ce qu'elle porte, que lun ou lau- 
tre de ces deux corps donneroit une reſponfion 
aſſurte des livres gui lui ſeroient conſies. ( 


— — 


avoir une intelligence ſupErieure , & infiniment differente 
de la ſienne, pour manier de pareils intérèts! Qu'il reſte 
Recteur d' Cuvres-Pies, une pareille charge eſt faite pour 
ſes Epaules ! Mais qu'il ne ſe mele jamais d'ceuvres Biblio- 
thecales Etablies dans des Royaumes, ou dans des Pro- 
vinces , & ſur-tout lorſque mon Maitre eſt appelle a leur 
direction intérieure! | 
S'il a jamais envie de continuer de le faire, qu'il prenne 
la legon que je lui donne, & qu'il ſgache , que tout tour- 
billon qui, par une inſolente force centrifuge , s'Echappe 
dans une autre ſphere de l'air, du centre qui lui avoit été 
aſſigne, 8'y trouve repercuté par tant de coups violents I 
de repulſion, qu'il eſt force d'y retourner bien vite, & | 
; 
! 


de ſe contenir pour toujours dans les vraies limites, que 
la Nature lui a preſerites. 

(*) On voit bien, que ni ces corps, ni lui ne con- 
noiſſent aucunement la poſſibilitè de Pengagement, qni 
eſt promis par les uns, & qui eſt propoſe par autre, 

Ce n'eſt pas en veritE la peine de les refuter tous. 

Un pareil engagement pour la garantie des yolumes 
d'une Biblioth&que , qui en contient au moins 60000, eſt 
abfolument impoſſible. Mon Maitre l'a victorieuſement 
démontré dans la zme. partie du MEmoire Mf., qu'il ſe 
trouva force de preſenter au Mitrophore d'Aix en Pro- 
vence, & qui ſera un jour imprime , Sil y eſt force par 
de nouvelles mauvaiſes menees. 

Ce Mitrophore Vavoit chatouille tres-aigrement , en 
oſant lui dire en face, & ſans crainte de choquer ſa pro- 
bité, qu'il n'ordonnoit au ſous-Bibliothecaire , ( qu'il 
croyoit apparemment plus probe que mon Maitre) Vinven- 


taire Bibliographique, dont il a éte charge , que pour 
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Mon Maitre ne prit du jeu de cette groſſe Ma- 
rionette, que ce qu'il lui falloĩt pour bien juger 
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aſſurer, non pas la propricee dey "ns de la Provigce 3 3 
mais des ſiens. 

Tant il eſt vrai, que les Egoiltes ont la malheureuſe rage 
d'avoir ſans ceffe fur leurs levres ces mots terribles. .. . 
Le Mien. 

Comment eſt-ce que des ètres purement morauæ & 
abſolument faftices dans Vordre politique, (comme je le 
dis a la pag. 543 du ter. Tom. de cet Ouvrage ) oſenr- 
ils proferer de pareils mots, tandis que PEvangile, quiils 
ordonnent de precher , moyenant les 200000 liv. , dont 
Vimbecillits des Peuples les a ſoudoyes , dit hEroiquement 
par St. Mathieu (chap. 5, V. 40) be par St. Luc, ( chap. 
6, V. 29) aux erres phyſiques, qui ſont les ſeuls & 
vrais proprictaires , | ſans aucune rale ſerve pour leurs fuc- 
ceſſenrs ], Dimitte Pallium ? 

On voit combien peu les Clergiſtes & ſur-tour ceux 
du haut parage ] s appliquent à penetrer Veſprit de ce mème 
Evangile, qu'ils font precher aux autres. 

Sourds eux-mèmes au dimitte Pallium, tant & tant re- 
commande à la vile populace, ils n'ont pas craint de 
S'opiniatrer en quelques Provinces , & principalement en 
celle de Provence a refuſer au Trone & à la Nation une 


partie des immenſes revenus, que la plupart de leurs 


traditions fabuleuſes ont arrachés à Pun & a Pautre, dans 
les ſiècles d'ignorance & de foibleſſe de notre Monarchie. 

S'ils ſe ſont enfin mis au niveau du haut Clergé des 
autres Proyinces, ce a été, que lorſque la terreur pani- 
que les a ſaiſis, & que lorſque la crainte de voir briſer 
le fragile vaiſſeau de leurs corps, dans une émeute po- 
pulaire arrivée le 25 Mars dernier par Vextreme diſette de 
pain, dont la livre revient a Aix environ a 5 ſ. 6 d. vis-a- 
vis de celle de Paris, & par les mences ſourdes & les ac- 
tions plus quꝰ extravagantes du premier Conſul, a fait naitre 
forcement dans leur eſprit les idées de condeſcendagcs 
& de reſignation, 


— 
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des menees ſourdes de ceux qui tiennent tous les 
fils de Adminiſtration Provinciale de Provence. 
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On a vu alors des lettres circulaires faites à la hate & 
non ſans fineſſe, puiſque la date du jour n'y eſt pas men- 
tionnée, & des Mandements peu reflEchis , pleuyoir de 
leurs mains ls 27 du meme mois. On a vu alors des bene- 
ditions de Drapeaux pour les trois Ordres $introduire 
dans nos Temples. On a vu enfin alors de pauvres Agri- 
culteurs en gros bonnet rouge & en ſimple ſoubre veſte 
de campagne aſſis le 29 ſuivant à la table des Prelats , 
parce qu'ils avoient ports ces drapeaux. 

C'eſt ainſi que la peur a fi fort Etourdi certains Mi- 
trophores , quiils n'ont pas craint de rendre tEmoins de 
la magnificence de leur Palais & du luxe Enorme de leur 
table, des malheureux qui doivent ſe dire en eux- mèmes, 
en verſant des larmes de ſang , eſt-ce pour de tels Apotres 
qui ſont fi ſcandaleuſement prodigues de notre bien, que 
nous nous Epuiſons de fatigues & de ſueurs dans le travail 
ſi pEnible de nos champs ? 

Que de pareils erres euſſent été appellés a la table des 
Martin de Tours, je m'en édiſierois! Mais qu'une raiſon 
ſommeillaate les ait invites a celles des Mitrophores ſi faſ- 
tueux de nos jours, je ne peux revenir de l'extaſe où m'a 
jetté un tel ſpectacle! 

Mais comment les Mitrophores oppoſants ſe ſont-ils dé- 
fendus de conſentir a la diminution de leurs immenſes re- 
venus 7 N'a-ce pas été par ces mots horriblement cruels 
& tout-a-fait innationnaux TEES Nos Privileges , que 
deviendront-ils ? 4 

Eſt- ce de cette ſorte qu'ils interpretent le Dimitte Pal- 
lium 3 Ce Conſeil qui eſt fi utile dans toutes les Reli- 
gions, & au milieu de toutes les Nations ne combat-il 
pas une pretention auſſi ingrate , auſſi barbare & auſſi peu 
fondée I Comment un corps purement factice ofe-t-il rè- 
clamer des propriet6s, & encore moins des privileges ? 
Qu'on liſe les pag 543 & 429 du fer. tome de cet Ou- 
yrage , & Von verra ſi leurs exceptious ſont raiſonua · 
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Avant ce jeu, on avoit tache de Vamuſer par uu 
autre bien plus enfantin & bien plus ridicule. 
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bles, & fi le pauvre troupeau de Jeſus-Chriſt n'eſt pas 
rrompe , lorſque dans nos temples il entend retentir a ſes 
oreilles tant & tant de fois le fameux Dimitte Pallium. 

Ce Conſeil ne regarde-t-il pes tous les. préſents & les 
futurs qui ſe trouvent implicitement impliques dans la 
cauſe de la perſonne qui les repreſenre tous, & à la- 
quelle il eſt adrefſe 7 | 

He ! Quoi? ne regardera-t-il que les pauvres d'eſprit 3 
Qui eſt-ce qui n'eſt pas tents de le croire , puiſque les 
Prelars , qui ſont plus ſpirituels, I d'autres diroient plus 
ruſes ] que les idiots de campagne, en rejettent auſſi loin 
qu'ils peuvent, Papplication qu'ils doivent $'en faire ga- 
lement a eux=-memes ? 

Il y a done deux Evangiles , lun pour les tres Phyſi- 
ques, & l'autre pour les ètres Moraux , qui ne ſont Etablis 
dans les Etats, qu'aux conditions que je retrace a la meme 
pag. 543 du ier. tom. de mon Ouvrage que J'ai deja cit, 

Mais revenons & notre bon citadin d'Aix. Il veut ou des 
Doctrinaires ou des Oratoriens pour Bibliorhecaires de 
la Province. Si l'on veut voir un homme bien lotti, on 
n'a qu'à lire la 3me. lettre de mon Maitre, qui forme les 
einq ſixièmes de ma rẽdaction, & dont je ferai bientor 
FAnalyſe. | 

Je peux dire ici, que la motion de ce Citadin n'a pas mal 
contribu a ſa naiſſance. 

Des Doctrinaires pour Biblioth&caires d'une grande Pro- 
vice, qui veut arriver au plus haut faite de PArt Biblio- 
thecal, bons Dieux ! 


; Trouve-t-on , dans la vaſte diffuſion de cette Congré- 


gation en Europe, des BibliothEcaires d'un grand nom 
pour les oppoſer à ceux qui ſe ſont d&ja rendu tres-cEle- 
bres dans cette carrière ? Qu'on les nomme. 

Des Oratoriens aujourd'hui BibliothEcaires avec luſtre ! 
Je les cherche & je ne les troave pas. 5 


Quo ce Citadia reſſuſcite POncle @ groſſe tete, qu'il avoit 
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On avoit envoye en Mars d'auparavant ſous les 
fenetres du derriere de la maiſon qu'il occupe 


F * , - —CY 
. 


dans oette Congregation , & qu'il Voppoſe a mon Maitre 
pour juſtifier offre qu'il fait a la Province, & il ſera te- 
moin de l'heureux ſucces de ſa réſurrection, quand ce 
nouveau vivant ſera vis-a-yis de lui. | 

A moins que ce Citadin ne le faſſe paſſer par une Palin- 
geneſie des plus brillantes, je ne lui conſeille pas de lui 
crier : O Pater, veni foras | | 

L'inſtant d'apres ſon apparition , il ne ſeroit plus qu'une 
ombre, & il ne rẽpandroit ſur le terrain ſur lequel il au- 
roit poſe ſes pieds, qu'une odeur tres puante, & c'eſt 


ainſi qu'il ſatisferoĩit la petite prEſomption de fon cher 


neveu. 

Tant il eſt vrai que l' Auteur du Parrhaſiana a raiſon de 
dire à la pag. 203 de ſon ſecond Tome, ce que je m'en 
vais rapporter ici. 

v Tant qu'il y aura des hommes, il y aura parmi eux 
» des opinions auſſi inconſtantes & auſſi difficiles a retenir 
» que vents. Comme il faut neceſſairement laiſſer ſout- 
» fler les vents, & batir des maiſons , qui puiſſent reſif- 
» ter a leur violence, il faut laiſſer parler les hommes de 
„ ce qu'ils ne ſavent point, & appuyer le repos des Etats 
v» (& des Provinces ) ſur des fondemens , que de vaiags 
v opinions ne puiſſent renverſer. v | | 

Mais ſuffit-il de rapporter ici ce ſeul paſſage pour bien 
mortifier les hommes trop confiants en eux-memes & tou- 
jours très- peu reflechis ? 

Non, citons- en un autre de VAuteur, que je mentionne 
dans la note qui eſt ſur la pag. 426 de cet Ouvrage, il 
operera certainement ſur Veſprit du Lecteur ua effer en- 
core plus gtand. 

» Quand on a du monde une tres-longue pratique , on 
„ ne doit jamais etre ſurpris des contradictions, qu'on y 
» Eprouye, Le défaut de comprehenſion dans bien des 
„ gens, eſt une grande barrière contre la verite ; & Ia- 
o mour-propre , dont les ignorants ſont plus gonſlés, 
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actuellement, des Architectes pour arpenter le 
Jardin, & meſurer le Cloitre & PEgliſe des Grands 
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» que les bons Sgavants, donne un terrible ſcarre a I'E- 
» vidence, p. 300. | 

Des Dottrinaires, ou des Oratoriens z donner une reſ- 
ponſion aſſuree des livres qui ſeroient confies aux uns ou 
aux autres, C'eſt en verite Etre totalement ignorant dans 
Hiſtoire Litteraire. TIC. 

Ne ſgait-on pas qu'il n'y a point de depots plus infide- . 
les & plus riſqueux, que ceux que l'on a Vimbecillite de 
faire dans les Aggregations ſéculières, ou Monachales , ou 
Religieuſes 1 | 
Charles V. Roi de France, fir porter chez les Moines 
de St. Denis une Bible Mſte. exEcutee du tems de Charles- 
le-Chauve, vers Van 876. Ces Moines alloient en 1695 
la vendre au tres-grand prix, qu'on leur en offroit , ſi le 
Parlement de Paris, qui en eut avis, n'eũt rendu un Arret 
pour I'Srer a ces Moines, & la faire tranſporter dans la 
BibliothEque du Roi. 

Qui eſt ce qui me fournit ce trait? N'eſt-ce pas un 
Oratorien! V. le Pere le-Long , dans le tom. 1er. de ſon 
Bibliotheca Sacra, p. 236, col. 2, in fine. 

Mais me dira-t-on, puiſque cet Oratorien vous admi- 
niſtre, avec candeur & avec ingenuite, un pareil exemple, 
il faut donc que l'eſprit de ſa Congregation reſfiſte a une 
pareille imitation ? 

Je réponds que non, & ma reponſe eſt d'autant plus 
ferme, qu'elle eſt appuy6e ſur une anecdote terrible, que 
je tiens de mon Maitre , & que je vais rapporter. 

Do tems du Miniſtere de M. d'Aiguillon, mon Maitre, 
qui rachoirt de découvrir tous les livres imprimes ſur vé- 
lin, & toutes les premiòres Editions , (ſoit qu'elles fuſſent 
imprimees ſur la mème matiere , ſoit qu'elles ne le fuſſent 
que ſur papier) qui pouvoient venir A fa connoiſſance, 
ayant dEcouvert dans un livre d'Hiſtoire Litteraire, qu'og 
conferyoit dans la Bibliothẽque des anciens Soi-diſants de 
Lyon, qui eſt régie aujourd'hui par les P. P. de VOra- 
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Auguſtins , ou l'on pretendoit qu'on devoit placer 
la Bibliotheque. | 
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toire, trois beaux articles, dont deux ſur velin & le troi- 
ſieme ſur papier, inſpira au Duc de la Valliere de les faire 
venir dans ſon Cabinet des Rares. 

Il lui obſerva que certe obtention lui ſeroit tres-facile 
par le credit du Miniſtre qu'il lui déſignoit, a cauſe qu'il 
etoit ſon neveu. 

Ces livres vinrent effectivement ſans aucune difficults 
dans ſon cabinet. 

Les laches Archeveque, Intendant, Echévins & Ora- 
toriens de cette ville y conſentirent tout de ſuite. 

Il eſt vrai qu'en donnant ce conſeil a ce Due, mon Mah 
tre eut la prudence de lui conſeiller d'offrir un charge- 
ment des trois articles qu'il deſiroit, & qui Etoient Pline 
le Naturaliſte, imprime ſur vélin a Veniſe par Nicolas 
Jenſon en 1472, Tite-Live imprimé auſſi ſur velin en 
la meme ville par Vindelin de Spire en 1470, & le Ci- 
ceron de Minutianus, imprime à Milan en 4 vol. in-fol. 
fur la fin du meme ſiecle , &. E 

Ce chargement fut remis au Miniſtre d'Aiguillon pour le 
faire paſſer à Lyon. Mais cette piece garantiſſoit - elle 
ces livres! Le ſeul effet, qu'elle produiſoit en droit, ne 
ſe bornoit-il pas à ne répondre que de leur valeur? 

Le feu, ea incendiant la Bibliothéque du Duc de la 
Valliere , ne pouvoit-il pas dévorer ces articles ? Les 
Oratoriens auroient-ils pu, fi un tel malheur fut arrive, 
reclamer autre choſe que leur valeur pEcuniaire melee ave 


leur cendre ! 1 


Voye donc quels depofitaires ſont les Oratoriens! 

Il en eſt ainſi de tous les Corps; ils s'y trouve toujours 
des ètres rampants qui les trahiſſent, pour faire leur cour 
aux Puiſſances, - 

Renault de Meſme avoit regu de Guillaume ſon oncle, 
1er. Chapelain de St. Louis, les Heures Mſtes. , dont ce 
Saint Roi lui avoit fait preſent à la fin de ſes jours. Ce 


meme Renault les donna enſuite à IEgliſe & au Couycat 
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Mais ni la promeſſe que IAſſeſſeur Paſcalis avoit 
faite du tranſport des livres, ni ce bel arpentage 
ſimule n'aboutirent pendant toute Tannee 1788 a 
aucun effet, parce que Sa Majeſte Archiepiſco- 
pale d'Aix avoit congu le projet ridicule & tota- 
lement contraire a la commodite du Public & des 
Officiers de la Bibliotheque , d'en planter le vaiſ- 


des Cordeliers de Paris, où il ſe fit enterrer. Mais le frere 
Thomas du Cuſſi Cordelier, liſeur dudit Couvent , les ven- 
dit enſuite au plus offrant , en plein marché, le 14 de 
Juillet de Van 1181. 

It pretexta la neceſlits dudit Couvent pour colorer cette 
vente. V. encore le mème Bibliotheca Sacra „tom. 1, p. 
245 , col. 1. 

Les Moines & les Religieux manquent - ils ordinaire- 
ment de pareils pretexres , lorſque les depôts les embar- 
raſſent, & lorſqu'ils ſont alteres par la ſoif de Yor ? Mais 
quand eſt- ce que que les Superieurs de leurs maiſons ſont 
inſenſibles à cette ſoif ? Comme il n'y ſont qu'en paſſant, 
peu leur importe de les devaſter , ou de les depouiller de 
ce qu'elles ont de plus précieur. 

Mais ces raiſons ſont - elles les ſeules qu on puiſſe oppo- 
ſer à ce Citadin ? Les Adminiſtrateurs de la Province re- 
tiendrojent-ils alors aucun pouvoir & aucun droit ſur la 
Bibliothẽque & ſur ſes Officiers 3 Je m'arrete, & je m m'abſ- 
tiens de faire des in-fol. ſur toutes les imprudences qui 
ſont n&es contre mon Maitre dans la ville d Aix en Pro- 
vence. 

La prifomption , la méchanceté, les cabales , les lu- 
mieres courtes ſont Tappanage de la plupart des principaus 
habitants de cette ville, & ſur- tout de quelques caufidi- 
ques qui veulent y tenir le 1er. rang, & dont Pun d'eux 
a certainemeut lance la groſſe — „dont le jen i 
becille vient de nous tags & tant 


oy PREFACE. Y 
ſeau à une des extremites' les plus deſertes de la = 


ville, pour avoir pres de ſon Palais. oa 

Tel eſt I'egoiſme de certains individus ſans idees ee 
& ſans ſentiments pour l'ordre Public. | | | 

Mais cette Majeſte y penſoit- elle ? Croyoit-elle qui 
par cette proximite pouvoir venir facilement en- ch. 
lever ſous les yeux & ſous la garde de mon Ma- | 
tre, des livres de cette Bibliotheque ? che 

Mon Mattre armè du Vero de fordre Public; VC 
ne lui auroit- il pas d'abord demontre avec dou - du 
ceur, mais avec force, que quoiqu elle füt ala , teu 
tete de Adminiſtration de Provence, elle n'avoit | | 
aucunement delle mème, & par fa place un pa: tra 


reil droit? 


Ne lui auroit- il pas encore repreſents que, fi 1 
un de nos Rois fut oblige d'offrir un chargement BY 
a la Sorbonne, pour enlever de la Bibliotheque tiſe 
de cette maiſon , le livre dont il avoit beſoin, une 
Majeſte telle que la ſienne, qui eſt bien & bien MI Gy 
ſubalterne a celle d'un Roi de France, n'obtien- BY 
droit rien de mon Maitre, pas meme avec un dy 
chargement des Etats de Provence , quoique la 80 
deliberation gauche & très. mal mëditèe du Bu- ven 


reau de la Bibliotheque , date du 26 Decembre pell 
1785 , le permette ? | 


Eſt-ce que cette deliberation, qui donne une ma 
pareille permiſſion, a prevu les inconvenients qui ( 
peuventarriver a un tel depot public de livres, par un me: 
pret exterieur , quoique avec chargement ? Ny a-t- 17% 
il pas à craindre accident du feu contre la maiſon Ma) 
oll aura &t6 tranſports Particle prere d'une grande que 


Bibliotheque publique, & {i Veſpece de ce livre niſt 


„ uT FOO. zlvif 
eſt tres⸗ tare, ſera⸗ t- il bien facile de le remplacer ⁊ 
Que d'annees ne s ècouleront · elles pas avant que 
ce remplacement puiſſe ſe faire? 

Le Public devra- t- il reſter alors privè d'un livre 
qui eſt envie par d autres, que par lemprunteur 
chez lequel il aura etc incendie ? 

D'ailleurs, pendant tout le tems que ce livre eff 
chez lemprunteur, d'autres ne peuvent - ils pas en 
avoir beſoin ? Faur-il qu'ils attendent que le laps 
du tems marque dans le chargement de lemprun- 
teur ſe ſoit ècoulè pour fatisfaire leur curioſite ? 

Ainſi une telle deliberatiorr eſt rotalement con- 
traire à lordre public, & elle n'a ete redigee que 
pour ſervir aux abus tyranniques & aux interers 
voiles des Puiſſants d'une Province, qui immolent 
ah le youre Public a leurs injuſtes convoi- 

es 

Tai deja tant fronds cette maudite dliberation 
ſous preſque toutes ſes faces, dans la note qui eſt 
ſur la pag. 170 de mon Ouvrage , que j al horreur 
dy revenir ici. 

Tant il eſt vrai que les ecrits aſtucieux ne peu- 
vent que ſoulever les ames, que la nature a ap- 
pellees a une hauteur propre à leur faire decou- 
vrir tous les manbges de la gz & ruſee u-, 
manite ? 

Comme TANeſſeur Paſcalis ne faiſoit abſolu- 
ment aucun mouvement pendant toute année 
1788, pour. le tranſport, dont il avoit flattè mon 
altre, celui - ci voulut eprouver en Aoũt dernier, 
quelle ktoit abſolument la maniere, dont il admi- 
niſtroit. II lui ecrivit pluſieurs fois pour obtenir de 
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hui un mandat touchant ſon chauffage » fon eclai- 
rage, & ſon loyer de deux ans; mais il vit par 
ſes reponſes qui le renvoyerent à Varrivee de Sa 
Majeſte Metropolitaine dans Aix, qu'il ne ſe re- 
gardoit pas comme un Co-aſſocie a VAdminifſtra- 
tion, mais ſeulement comme un humble valet du 
chef de ſes Co- aſſociés. 

Mon Maitre s abſtient ici de faire Imprimer le 
contenu de ſes lettres, pour lui ſauver le deshon- 
neur des contradictions qui sy trouvent , & ſur- 
tout de celle qui eſt entre ſa lettre du 28 Aodt; ol 
il oſe fi lichement fronder [opinion publique , 
& le diſcours qu'il a fait dans I Aſſemblee Muni- 
cipale de la ville d'Aix , tenue le 14 Novembre 
dernier. ot 3 

Comme il n'a pas Fart de ſe reſſouvenir du con- 
tenu des miſſives privees qu'il envoie, il n'eſt au- 
cunement ſurprenant, qu'il exalte ſi fortement 
dans ce diſcours Vopinion publique, qu'il avoit 
tant frondee dans fa lettre du 28 Aoùt. 

Toutes les rergiverſations de cet Ex-Aſſeſſeur 
inſpiroient a mon Maitre le deſir le plus? ardent 
d'en voir la fin au plutöt. 

Dans ce deſſein, il envoya au prince de Beau · 
"= le Memoire M/. qu'il avoit deja dreſſe pour 

Iere&ion prochaine de la Bibliotheque', & qu'il 
avoit fait parvenir a I Adminiſtration, de Provence 
ſix mois auparavant; mais il ne regut de Paris 


d'autre reponſe „ ſinon que Sa Ma jeftd Me- 


tropolitaine n'augmenteroit point ſes Gnloluntents „ 
& que il vouloit retourner en cette ville, il 


les percevroit, comme Sil etoit en Bo pens 
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Il vit bien que la reponſe que Agent titre de 
ce Prince lui fit, n'etoit point expreſſion de la 
volonte d'une ame auſſi juſte , que celle de ce 
Prince , mais ſeulement la Peinture de la colluſion 
qui Etoit entre ce meme Agent & la Majeſte Ar- 
chiepiſcopale d'Aix. 

Auſſi il prit des-lors le parti de demander fon 
congè. . 
Lo Metropolitain arrive dans la Capitale de fon 
Dioceſe , il ne fut pas lui rendre viſite. I! fe re- 
garda , par le droit naturel , diſpenſe de tous les 
egards de decence , qu'on doit aux perſonnes en 
place, lorſqu' elles ne manquent point a ceux 
qu'elles doivent A leur tour aux grands Savants qui 
les honnorent, & qu'elles ont choiſis elles- memes. 
Il ſe paſſa environ deux mois fans que le nou+ 
veau Monarque de Provence daignat s informer de 
erat auquel Vinfirmite de mon Maitre, qui n'eſt 
pas encore totalement diſparue , le reduiſoit pre- 

ſentement. 

Mon Maitre plus qu'etonne de ſon ſilence & du 
deni du paiement qu'il avoit fi ſouvent demande , 
lui envoya le fer. tome de cet ouvrage, & Vac- 
compagna d'une lettre très- forte & d environ 16 
pag. in- fol. avec menace de la faire imprimer fi 
dans cinq jours au plutard il n toit paye. 

Il Fa éte, mais de la maniere que je Vai expoſe 
ci- deſſus. 

Il n' attend plus à preſent , pour revenir a Paris, 
que la tenue de I'Aſſemblee generale des trois or- 
dres de la Provence, pour pouvoir y faire reglet 
tout ce qui lui ſera di d'apres ce que J'ai dit ci, 
deſſus. d 


4 PREFACE. 

Ami lecteur, te voila bien ſatisfait! La ſeconde 
cauſe de la compoſition de ce livre teſt bien de- 
veloppee. Tu ne ſeras donc point ſurpris des traits 
vigoureux que tu y trouveras. 

Je paſſerois tres-volontiers a la troiſj eme, Jen 
differe Fexplication pour la Preface , que je met- 
tral a la tete de ma 2de. partie contre les An- 
tiquaires mal-aviſes, 

Je men vais t inſtruire 4 preſent ſur le contenu 
des deux tomes , dont je te gratifie & de leur prix. 


Contenu de ces deux Tomes. 


Le premier commence tout de ſuite par le 
corps, & eſt diviſe en trois lettres. 

Les deux premieres ſont contre un BenediQin 
de Metz, qui pour faire une Cour ſervile a Ar- 
cheveque de Sens, $'eſt aviſe d'elever juſqu'aux 
nues, ainſi que je J'ai deja dit, deux Bouquins de 

a Bibliotheque. 

Elles contiennent 67 pages & demie. 

La troiſième eſt contre le Pere le-Long de r0- 
ratoire. Elle commence a la page 67, & elle finit 
a la 557. 

Il ſeroit tres-inutile de te dire tout ce que ce 
volume contient de curieux & de profond en Bi- 
bliographie ancienne, en droit public de la France 
& de la Provence. Si tu veux t'en inſtruire a fonds, 
lis la Table de cet Ouvrage, qui te preſentera très- 
fidèlement tous les Articles qui y ſont conte nus, 
& qui t inſpirera, par exceſſive curioſitè de con- 
noitre tous les articles qu'elle t' annonce, la plus 


forte envie d'acquerir ce livre. . 
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PREFACE. 1 

I! eſt veritablement claſſique , & tous ceux qui 
aiment les Antiquites de la Bibliologie, ne _ 
vent abſolument s'en paſſer. 

Il eſt rempli de tant de recherches J de tant de 
ſagacitè & de tant de critique, qu'on peut le 
regarder à bon droit comme une des productions 
Typographiques qui uy 1 plus d honneur 3 
liecle. 

Le ſecond n'eft point fi G gros que le kl. II 
ne contient que introduction, la liſte des ouvra- 
ges ſur la Calligraphie, ſur la Typographie & ſur 
la Bibliographie que mon Maitre y promet, Er- 
rata, les Additions & la Table en encore 
dun autre Errata, *'' 

Ne neégliges pas, G tu riutereſſes a a Me des 
Gens de Lettres, & au miſcrable ſort auquel les 
pretendus- Grands de la terre les reduiſent par leur 
funeſte deſpotiſme auquel il faut efperer que nos 
Etats-Generaux remèdieront, la nm de cette 
introduction. . 

Elle eſt tres-vigoureuſe & tres- oftrudtive. 

Apres cette lecture tu viendras a celle de la Ta- 
ble, pour mettre ſous tes yeux tout ce qui eſt con- 
tenu dans le premier tome. Tu trouveras meme 
dans cette Table beaucoup d'articles neufs, dont 
les uns tinſtruiront beaucoup, & dont les autres 
texciteront fortement à rire. Ils t'inſpireront mè- 
me le plus grand mepris pour certains Auteurs, 
qu'on regarde comme les Coriphees de la Biblio- 
graphie, & contre certains Bibliopoles auxquels 
ignorance des amateurs a attire une eſpece de 
tenom. 
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Tu y deterreras encore des diſſertations , & ſur- 
tout contre les Nobles fieffès & contre les Mitro- 
phores , qui ſuppleeront a divers articles du fer. 
Tome. | 

L'Errata & les Additions ſeront lues apres la 
Table, & enſuite tu paſſeras au contenu du ter. 
tome; ce n'eſt que de cette facon que fa lecture 
peut t'etre bien profitable. 

Il n'y a que trois cent exemplaires de cet Ou- 
vrage, dont 250 ſur papier commun de 12 liv. la 
rame, & 50 ſur papier d'Hollande. 

Les uns ſe vendent 18 liv. & les autres 36. 

Il y a ſur les premiers un rabais de 6 liv. par 
volume lorſqu'on en prend une douzaine, & un 
rabais de 9 liv. ſur les autres, lorſqu on en _ 
la meme quantite. 

Les Libraires qui ne prennent que trois ou 
quatre exemplaires. des uns ou des autres, n'ont 
qu'un rabais de 3 liv. ſur les premiers, & de 6 liv. 
ſur les ſeconds. 


Fin de I Introduction. 


EPIGRAPHE. 


» Nos fames nobis ventris noſtri magno conſ- 
» tat, ſed ambitio. Hos itaque (ut ait Salluſtius ) 
v ventri obedientes animalium loco numeremus, 
» non hominum : quoſdam vero ne animalium qui- 
» dem , ſed mortuorum. VIVIT IS, QUI SE 
» UTITUR : qui vero latitant & torpent, fic in 
» domo ſunt, tanquam in conditivo. Horum licet 
v in limine ipſo nomen marmori inſcribas, one 
» tem ſuam anteceſſerunt. 

Sen. Epiſt. Lx, p. 159, tom. 2, Edit. Elſeveriane, in · 1 2. 
CIDIICKX XIX, 

Si Ion veut bien ſentir le ſel de cette Epigraphe, 
il faut qu'on joigne aux idees que ſon contenu fait 
naitre, celles qu'on ſe formera, en liſant fur les pag. 
389, 458, 542 & 409 du ter. tom. de cet Ou- 
vrage , les mots: zele infpuiſable de mon Mattre , 
Luculle a Infule, Orgies nocturnes, immortalité 
des batimens, & en 9 les memes mots 
dans la Table. 


Court Avis au Lecteur par Imprimeur de cet 
m 


Ami Lecteur, quoique tu lifes le nom de Londres 
ſur le titre du ter. tom. de cet Ouvrage, je crois 
bien que tu ne timagineras pas que cette impreſ- 
lion vienne des preſſes de cette Ville. 


y 

De quelque lieu qu'elle vienne, j'eſpere que ſon 
execution te plaira, tant par ſes characteres que 
par ſon papier. 

Pai tache de la rendre auſſi correcte que je Yai 
pu, ſoit en imprimant I Introduction, le Corps & 
la Table de cet Ouvrage, ſoit par le moyen des 


trois Errata que tu trouveras dans ſon ſecond tom. 


Je ne veux point te tromper. Comme dans len- 
droit ou je me trouve le papier d' Hollande m'a 


abſolument manque pour le ſecond volume des 


50 exemplaires que Jai tires ſur ce papier, Jen 
ai employe un autre qui eſt tres-beau , & qui ne 
fera pas pour cela diminuer le prix de ces memes 
exemplaires » parce qu 11 n'y, en a que 50, qul 
ſoient tires ſur ce meme papier. | 


Fragment de la lettre que mon Mattre a ecrite 


en Mars dernier d U Archeveque d Aix, ſur la 
reponſe normande , dont il eſt queſtion d la 

pag. XV. de J introduction, depuis la lign. 3 
uſqud la lign. 7 du premier alina. 


M. le C. de C. auquel Abbe Rive remit en Juil- 


let dernier un Memoire ML. ſur les operations or- 


donnees pour la Bibliotheque de Provence , qut 
ſont entierement contraires au pacte ſynallagma- 
tique paſſe verbalement, & devenu enſuite ecrit 
par IEpitre, dont il a ete queſtion ci-deſſus, entre 
M. de Bois-Gelin & cet Abbé, ecrivit au meme 
Abbe le mois d'apres , que $'il vouloit retourner a 
Paris, M. de Bois-Gelin lui procureroit en cette 
Ville la jouiſſance des emolumens qu'il pergott 
dans celle · ci. 


S— — ——— 


Us 

Suppoſons que I'Abbe Rive ait fi peu d'hon- 
neur, & pouſſe l'injuſtice envers la Province, juſ- 
qu'a conſentir a une propoſition , dont on n'a pas 
voulu ſentir toute la tyrannie, & que cet Abbe va 
expoſer tout de ſuite : qui eſt-ce qui lui rembour- 
ſera tous les frais, depens & dommages qu'il fera, 
ou ſupportera dans ce nouveau voyage? 

Mais M. de Bois-Gelin ſe croit-il le ſouverain 
Comte de Provence, pour diſpoſer à ſon grè de la 
caiſſe pecuniaire des Provengaux, pour prendre ſur 
elle tous les ans la ſomme de 2000 l. envers un homs 
me qui ne travaillera pas chez eux & pour eux? Eft-il 
le ſupreme ordonnateur de l'adminiſtration Pro- 
vencale ? Nen eſt - il pas le ſeul premier co-afſocie? 

Si ces idees euſſent ete fortement gravees dans 
fa tete, ne ſe ſeroit-il pas Epargne bien des deſfa- 
2remens dans cette Province? 

Quand meme il ſeroit le ſouverain Comte de 
Provence, auroit-il le pouvoir d'un fol ſur ſes ſu- 
jets, ſans leur acquiſcement? Qu'il voie aux pag. 
173 & 174 de louvrage qu'il regoit, le pouvoir le- 
gitime dont il doit jouir ici. 

Que M. de Bois-Gelin parvienne a obtenir ict 
par bon contrat, des Provengaux, en faveur de 
Abbe Rive, reſidant a Paris, le paiement de 2000 
liv. qu'il retire ici, avec tous les frais, que ſon nou- 
veau tranſport lui cauſera , & il ſe rendra tres-vits 
a ſon invitation, &c. &c. &c. Kc. 


tj 
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ERRATA pour [introdudion. 


Pa. IT & ſuivantes 
juſques a la LIIme., 
liſez au haut des pa- 
ges, introduction au 
lieu de Preface. 

Pag. IV, 3me. lign. in- 
delebiles , liſez inde- 
lebiles. 

Pag. VII., lig. 10, te- 
tire, liſez retire, 

Pag. IX., ire. lign., deſ- 
cendez la lettre ſ. de 
la fin. 

Pag. XV.; lign. 3, avant 
ces mots... Cette re- 
ponſe, mettez une vir- 


gule, & ouvrez enſuite 


une parenthèſe. 

A la lign. 5 de la meme 
pag. z otez apres le 
mot demande, la vir- 
gule qui y eſt mar- 
quee, & fermez la pa- 
renthèſe. 


Pag. XVIII., ter. alin., 
lign. Ty & pag. XXVII, 
3me. lign. du rer. alin, 
Mannequins 5 Tetran- 
chez une n. 

Pag. XIX. 3me. lign. du 
dernier alinea , inte- 
gres , & non pas in- 
tegres. 

Pag. XX, zme. lign. du 
ter. alinea , droitur; 
liſez droiture. 

Pag. XXVIII. dern. mot 
de la 1re. note, fuf- 
fgrae 7 liſez ſuffrage. 

Pag. XXIX, redreſſez la 
lettre l de V'avant dern. 
mot | 

Pag. XXX. lig. 7 du 2d. 
alinèa, $'elevant, liſez 
ſe levant. 


Pag. XXXIV. ; ajoutez encore un c au milleſime 


de la note. 


Pag. XXXVI, 2de. ligne du ame. alinéa, an lifez 


all, 


Pag. XLI., Tre. lign. du 2ond. alinea , redreſſez 
Va qui s'y trouve renverſe dans le mot pas. 
Pag. L., dern. lig. du 5me. alinea, a, liſez fa. 


— . — 
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aur ERRAT'A pour Vintrodu aun. | 


P; Ac. IV IV., „ lig. 5 & 6, leur ſeule liture, liſæz leur 
liture. 

pag. VI., lign. 9. ſouleve, liſer ſoulevent. 

Pag. X., me lig. du 2 me. alinea, Bibliothecal., 
liſez BibLothecal. 

Page XII., Ame. lign. de la note, deyoient', liſez 
doivent. 

pag. XIII., znde. lig., obtenoient , liſez obtiennent. 
Ces deux fautes ont été ſaites en apparence , 

pour imiter les conjugaiſons academiques, 

Pag. XIV., ecrivez ainſi les chiffres romains, qui 
ſont au haut de cette page. 

Pag. XVI., lig. 8, ouvrez la parentheſe avant le 
mot telle. 

Thid., placez 4 la fin de cette pag., la citation de 
Pline ».qu'on a tranſportèe mal-a-propos dans 
Vavant-dernier alinea de la pag. XVIII. 

Pag. XVIII., 6me. lig. du 4me. alinèa de la note, 
gagnees , "lifez gagnee. 

[bid. ead. linea; appas , liſez appt. 

pag. XIX., avant dern. ligne du 2nd. alinèa de- 
voit,, liſez doit, pour eviter encore les conju- 
gaiſons academiques. 

Pag XXI., 5me. lig. du zme. alinea , qu'il ayoit , 

iſez qu'elle avoit. 

Pag. XXII., 3me. lig. du 4me. alinèa, Adminiſ- 
truteurs, liſez Adminiſtrateurs. 

Pag. XXIV., 1re lig. du zme. alinea, tant de con- 

ance à, liſez en. 


| 
1 
| 


Pag. XXV. , lign. 5 du rer. alinea „ep prier, Tiſez 


la prier. 
Thid, ead. linea, retenoit, liſez retenoient. 


Pag. XXVI., lig. 2nde de. la nate, des grands rio, 


liſez de. 

Lid. 5me. lign. de la note, comment vous portez- 
vous? liſez ces mots en iralique. 

Thid., m&me note, 6me. lig. , n'eut, Iſez meũt. 


Lid., meme note & avant: derniere lig., Typhe, 


lifez ce mot en italique. 


pag. XXXIV., ajoutez encore un c au milleſime 
de la note. 


pag. XXXVI., 2de. lig. , action, liſez inaction. 


Thid. , 2de. lig. du 4me. ala, an, liſez au. 


pag. XXXVII., 5me. alinea de la note, lig. 3. 


1 liſez Texige. 

pag. XXXIX. , rre. lig. de la note, change: le 
point virgule qui y eſt a la fin, en ſimple virgule. 

pag. XL., 6me. lign. du 5me. alinea , encore 
moins, liſez au lieu de ces mots, ceux- ci, bien 
plus. | 

pag. XLI., rere. lig. du 2nd, alinea , redreſſtz 
Va, qui s'y trouve renverſè dans le mot pas. 

Lid., zme. lig. du 6me. alin. de la nate, rendu, 
liſez rendus. 

pag. XLIV., zme lig. du me. alinea de la note, 
fut, "hs füt. 

Thid., dern. lig. du meme alinea , leur cendre, 
liſez leurs cendres. 

pag. XLV., 2de lig. de la note du Cufſt, lifez de 
Cuſſi. 


pag. XLIX., avant dern. lig. du zme. alln., redui - 


ſoit , liſez reduit, a moins que vous ne vouliez 
conjuguer comme les habiles 40. 

Ibid., Ire. lign. du 6me. alinea , ete, liſez été. 

pag. L., dern. lign. du 2nd. alinèa, mal-ayi/es 
liſez mal-adviſes. 

Thid. , dern. lign. du 5me. alinea , a, liſez fa. 

pag. LI., Addition, 2de. lig. du 3me. alin. , apres 
le mot introduction, liſez deux Errata. 

pag. LIV., liſez-y les chiffres romains du haut ? de 
la facon qu'ils ſont ici. 

Ibid. , 4me. lig. du 2nd. alinea , trois Errata, 


lifez quatre Errata. 


P 
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Autre ERRAT A pour introduction. 


Pac. IV., lig. 5 & 6, leur ſeule ture, liſer 
leur Zture. 

pag. X. , gme. lig. du 2me. alinea, Bibliothecal , 
liſez Bibliothecal. 

pag. XII., 4me. lign. de la note; devoient , liſez 
doivent. 

pag. XIII., znde. lig., obtenoient, liſez 8 
Ces deux fautes ont ett faites en apparence, pout 

imiter les conjugaiſons academiques. 

vag. XIV., ecrivez ainſi les chiffres romains , qui 
ſont au haut de cette page. | 

vag. XVI., lig. 8, ouvrez la parentheſe avant le 
mot telle. 

Thid. , place: à la fin de cette pag., la citation de 
pline „ qu'on a tranſportee mal-a-propos dans 
Pavant-dernier alinea de la pag. XVIII. 

pag. XVIII., 6me. lig. du 4me. alinea de la note 2 
gagnees , liſez gagnee. | 

vag. XXI, 5 me. lig. du 2me. alinèa, qu'il avoit, 
liſez qu'elle avoit. 

vag. XXII., 3me. lig. du Ame. alinea, Adminiſ- 
truteurs , liſez Adminiſtrateurs. 

vag. XXIV., re. lig. du zme. alinea , rant Ge con- 
fiance A liſez en. 

vag. V., lign. 5 du rer. alinea , le prier, liſez 
la prierr. 

pag. XXVI., 5me. lign. de la note, comment vous 
portez-vous ? liſez ces -mots en italique. 

{b:d. , mème note, 6me. lig; n'out  liſez n'eùt. 


Fhid. , meme note & avant-detniere Tig. , Typhe; 
liſez ce mot en italique. 

pag. XXXIV., ajoutez encore un c au milleſime 
de la note. 

pag. XXXVI., 2de. lig. , action, liſez inaction. 

Ibid. , 2de. lig. du Ame. alinea , an, lea au 

pag. XXXIX., ire. lign. de la note, changez le 
point virgule qui y eſt a la fin, en ſimple virgule, 

pag. XL., Gme, lign, du $me. alinea „ encore 
moins, liſez au lieu de ces mots, ceux- ci, bien 
plus. 2 | 

pag. XLII., rere. lign, du and. alinea,, redvefſez 
l'a , qui s'y trouve renverſè dans le mot pas. 

Ib:id., 3me. lign, du 6me. alin. de la note, rendu, 
liſez rendus. 


pag. XLIV., 3me lign. du yme. alina de la note, 
fut, liſez fur. 


Ibid., dern. lign. du meme alinea', leur centze, 
liſez leurs cendres. 


pag. XLV. „ 2de. lign. de la note du Cuſſi, liſez 
de Cuſſi. 

pag. XLIX. , avant-dern. lig. du 3me. alin. „ re- 
duiſoit, liſez reduit, a moins que vous ne vou- 
liez conjuguer comme les habiles 44. 

Tbid., tre. lign. du 6me, alinea, ete , liſex été. 

pag. L., dern. lign. du: 2nd. alinea'y mal-aviſts , 
liſez mal. adviſds. 

pag. L., dern. lign. du 5me. alinea, a, lifez fn. 

pag. LI. „Addition, ade. lig. du 3me. alin, apres 

le mot introduction, liſez deux Ernatu. 

pag. LIV., liſez- y les chiffres romains, du Haut, de 
la facon qu'ils ſont ich, 

Ibid. , ame. lign. du aud, alinea, trois Errata; 
liſez quatre Errata. 


OUVRAGES 


Promis par mon Maitre dans celui - ci, 
Pag. II2. 


0, Obſervations Critiques ſur les di verſes 
Bibles latines gui font tant de bruit parmi les 
3 de la Typographie, p. 109 & 112. 

» Le Reveil- Matin Litteraire, pour exciter 
les jp Roa pareſſeux ou trop confians , aux re- 
cherches & aux verifications. Ouvrage Apolo- 
getigue pour mon Maitre, & rempli de critique 
contre un torrent d'Auteurs, & nommement con- 
tre le MOINE. Mercier de Ste. Genevieve, de- 
puis gu'il ecrit juſqu'd preſent , Ge. p. 110, 
123, 136, 218, 239, 244. 

3%. Hiſtoire Philoſo phico-critique de la ungue 
Frangoiſe, en pluſieurs volumes in-8., p. 79, 166, 
450. 

45. Memoires pour ſervir d [Hiſtoire de I Im- 
. &c., en pluſienrs volumes, p. 142 , 143; 
150, 165. 

50. Dictionaire de Notices de livres du 15me. 
ſiecte, en pluſieurs volumes in-89., p. 168, 490. 

69. Hiſtoire critique des livres Xylographigues, 
Py 307. 

7. Hiſtoire critique des livres en general M. 
& 4 — p. 307. 

89. Diſſertation ſur [inyention de la Peinture 
Lhuile, p. 163. Ro 


- - — —— — 
— — ä — 


—— — — 


2 ' 
99%. Notices des plus curieuſes Editions dt 
a fepcla, p L411; * 1 

10% Memoire Mſ. ſur la neceſſite de Terection 
prochaine de la Bibliothegue de Provence & de 
la rfforme des operations qui contrarient la pro- 
min de cette erection, p. 178. 

11%, Eſſai Chalcographique des principales 
8 du 15me. fiecle, p. 132, 322, & alibi, 

Nouvelle edition des Memoires de Nice- 

1 par ordre Alphabethique, avec ſes notes & 
celles de I Abbe Sepher, dont il eſt poſſeſſeur, qu'il 
cotrigera très-· ſcrupuleuſement, p. 454. 

13% 1 ſur les livres non opiſtogra- 
phes, p. 4 

140. Fita de Bibliotheque de livres imprimes 
non ſeulement ſur velin, mais encore ſur papiere 
de differentes grandeurs & de diverſes couleurs, 
P- 4797 491. 

159. Les Aſtuces Monopoliques de divers Li. 
braires de Paris, p. 517. 


R 


Corrections 8 Additions. 


Age 6, ire. ligne du 
ame. alinéa. . .. paroit, 
liſez paroit. 
pag. 10, addition, voyez un 
livre de Poëſie Frangoi- 
ſe , imprimE , dans le 
16me. ſiecle, de ſuite 
comme $'il ne contenoit 
que de la Proſe. Tom. 2 
de la N. édit. de la Bi- 
bliotheque Hiſtorique de lu 
France, &c. p. 300, col. 
1, no. 18720. 
Il eſt intitule la Deſcription 


Adu Politique de notre tems; 


il eſt de 1588, in-8. &c. 
&c. KC, 

Pag. 13, 20nd. alinea, 5me. 
lign. caractére, liſez cha- 
ractère. 

Meme pag. Corrigez la me- 
me faute a Vavanrt dernie- 
re lign. de ce meine ali- 
nea, 

Pag. 16, 3me. alinea , 6me. 
lign. meme faute. 

Corrigez-la par-tout od vous 
la rrouverez , fi elle eſt 
echappee ailleurs. 

Pag. 47, 20nd. alinea, ↄme. 
lign. Salamalec, liſez Sa- 
lamalech. | 

Pag- 48 ; 3me. alinea, avarit- 
dernicre lign., & pag. 


50, Ter, alinéa, 5me, 
lign. Conrad de Winters, 
lifez Conrad Winters. 
Pag. 50, Meerman 4qme., 
me. & Gme. alinéa, liſez 
Meerman , & ſuppléez 
cet accent par · tout ou il 
manquera. ; 
Pag. 54, Edit. des ceuv. de 
Pie II. en 1551, Baſilee , 
ſelon Simler, p. 13, col. 2 


Addition & Corredion. 


Elle eſt apocryphe. Henric 
Petri n'imprima en cette 
année, que I' Ada Con- 
cilii Baſil, de ce Pontiſe, 
ſelon Apoſtolo-Zeno. V. 
ſoa Dif]. Voſſ., p. 327, 
col. 1, I. 1, in-4®. 

Paz. 55, Harduin, lign. 6, 
liſez Hardouin, 

Paz. 58, 2onde. ligne du 
20nd. alinea, au lieu de 
7, liſez 8. | 

Me ne pag. , ligne to, au 
lieu de 3, liſez 4. 

Pag. 59, ligu. 7 ,a la place 
de ces mots , eſt de 
MCCCCLXXXV, liſez 
ceux- ci, eſt de MCC CC- 
LXXVIII. 

Cette * eꝛpen- 

2 


dant annoncee dans le Ca- Meme pag. 59. , liſez apres 
talogue de Jackſon , que le zond. alinea.,...."la 

Tous la date de MCCCC- gme. eſt de 1485, ( m& 

LXVIII., mais je crois me format) & continuez 

que cette date eſt fautive, de lire tout ce que ce 

& je lui ſupplée un X. v. 20nd, alinea contient. 

la p. 608 de ce Cat. 


Addition d faire a la page 64, d la fin du ond. 


» Cette exEcrable Reine mourut enfin le dernier Septem- 
„ bre de Van 1435 dans I hoſtel St. Pol à Paris, ol: elle 
v vivoit en pauvre eſtat depuis la mort du Roy ſon mary, 
„ haie juſtement des François, & meſpriſce ingratement 
» des Anglois. On a eſcrit que pour eſpargner les frais 
» de ſes funerailles, ils firent porter ſon corps dans un 
v petit bateau a Saint Denis, accompagne de quatre 
» perſonnes ſeulement. Quelques-uns attribuent ſa mort 
» a un ſaiſiſſement de cœur, que luy cauſerent leurs ou- 
„ trageuſes railleries , car ils prenoient plaiſir de luy dire 
» en face, que le Roy Charles n'eftoit pas fils de ſon 
» mary. (tom. 3. de l'abr. chron. de Mezeray , Amſt., 1696, 

253.) c 
l Les Auteurs de I Art de verifier les dates ne dé ſignent pas 
Thötel où elle mourut; ils diſent ſeulement » que fon 
2» corps fut porté par eau, pour éviter les frais, à St. 
» Denis, ou elle n'eut que quatre cierges & quatre per- 
» ſonnes a ſon enterrement (p. 563, col. 2, de l'édition 
de 1770, in- fol.) a 

Ils retranckent dans leur dernière édition, (tom. 1, 
p. 615, col. 2.) ce qu'ils avoient dit auparavant ſur les 
quatre cierges de ſon enterrement; & ils ajoutent, .... 
» Ce fut VAbbe de (St. Denis) qui l'inhuma, pas un Evè- 
» que ne s' tant preſente pour faire ſes obſẽques. 

C'eſt ordinairement a la mort des Princes, & des Prin- 
ceſſes infames & deteſtables, que le Ecailles , qui Etoient 


" * Led Wy 
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fur les yeux des Pretres , qu'on nomme Mitrophores , * 
bent. Mais elles ſont fi épaiſſes ſous leur regne, qu'ils ſe 
plongent aveuglément dans toute ſorte de baſſeſſes vis-à- 
vis deux & d'elles. | 

Ces Moines, qui nous donnent cette anecdote , auroient 
bien pu, s'ils Feuſſent voulu, nous devoiler les laches 
condeſcendances des Mathan d'alors euvers cette nouvelle 
Athalie. 

Au reſte, ſi Vinviolable reſpect, que Pai pour mon Maitre, 
ne m'empechoit pas de publier tout ce que Jai vu dans ſon 
porte · feuille ſur Vorigine de leur titre, Monarchico-diocce- 
ſain, & ſur VEpoque en laquelle ils ont donne plus de poids / 
a leur tere par leur Mitre, ou ſelon Vexpreſſion aſſez libre 
de Abbe Nadal; (p. 235 du 4me. vol. in-4*. des Mem. 
de l' Acad. des Belles Lettres), par une coeffure , qui étoit 
jadis - approprite tres-excluſivement aux Courtiſanes de 
Rome, (“) je dirois, d'apres divers Peres de l'Egliſe, & 
je r6peterois nommé ment d'apres St. Jerome , que j'ai deja 
citE , p. 540 & 541 de cet ouvrage, que leur titre n'a 
point ſon or g ne dans les inſtitutions du Chriſt & des Ap0- 
tres, mais qu'il n'eſt, que de la fin du z0nd. ſiecle de V'E- ' 
gliſe. Une pareille dEcouverte exciteroit les Peuples à faire 
t :5-fortement , mais très-reſpectueuſement les plus g an- 
d:s inſtances aupres des Thrones Catholiques pour amener 
un jour dans le ſein des nations Orthodoxes, des richeſſes 
ener nes qui ne ſervent qu'au lux: de la plupart de ces 
Mitrophores ; j'ajouterois encore, que leur coëffure à la Na- 
dal, ne date que du me. ſiecle, tems auquel le deſpo - 
nme & le faſte ſacerdotal envahirent toute Europe. 


So * — 


(% Ami lecteur, je te vois déja rire avec le Moine Mer- 
cier & le gros Guillaume, parce que tu croiras que je 
tombe ici en contradiction avec moi-meme , par rapport a 
ce que je dis contre Abbe Nadal ſur ma pag. 438; mais 
comme j'eſpere que tu auras de la fineſſe dans Veſprit, tu 
verras que je ne me contredis pas, & que je blame tou- 
jours cet Abbe pour avoir parle fi 1 3 
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P: g. 76 , ajoutez-y ſur Vin- 
gratitude de la Patrie le 
pallage de St, Matth. chap. 
13. V. 57. 

P. g. 87, dern. mot de la 
dern. ligne, cette, liſez cet. 

P- g. 89, zme. alinca , ligne 
5 , Maudubiens , liſez 
Mandubiens. 

Pag. 99, ier. mot de la dern. 
ligne, remontez- en la let- 
tre f. . 

Pag. 100 , effacez Vaccent 
aigu qui eſt ſur les mots 
finie , achevee , &c. 

Pag. 102, dans la Parenthéſe 
du zond. alinea, tom. 
ſuppleez apres ce mot le 
nombre 1. 

Pag. 106, note 4, ire. lign. 
livre, liſez livres. 

Pag. 111, l' Abbe, liſez l'Ab- 
be, dans la zme. ligne 

avant la fin 

Pag. 119, 4me. ligne du 
rer. alinea de la note, 
Magiſture , liſez' Magiſ- 
trature. 

Pag. 132, 7me. alina, Pen- 
taleuque, Pentateuque. 
Pag. 137, 20nd alinea , Bu- 
nemann trois fois, liſez 

Bünemann. 

Pag. 1 38 „lign. 2 du 20nd, 
alinea de la note, vitæ 
humane , liſez vite hu- 

mane, 

Meme pag., lign. 3 du 3me. 
alinèa de la meme note, 


fermgz=ca la parentheſe. 


Pag. 140, 3me. alinea, 4me; 
ligne, avoit, liſez avoir. 
Pag. 142, 3me. lign. du 


5me. alina, Speculue , 
liſez Speculum. 


Pag. 246, dern. lign. du 


texte Miſeill, liſez Miſ- 


cell. 


Pag. 148, lign. 2, du ter, 


alinéa ou , liſez od. 


Pag. 149, 1 ere. ligne du z0nd. 


alinea Bibliotheque , liſez 
BibliothEque, liſez ce mot 
accentue ainſi, par-tout od 
vous le trouverez autre- 
ment. 


Pag. 149, lign. 2 du texte 


Mamotrectus, liſez Mame- 
tractus. 


Pag. 151, Addition. II eſt 


très-plaiſant, que Mait- 
taire, dont je me ſuis 
ſervi ſur cette page pour 
relever le Pere le long 
ſur ce Demetrius-Zinus, le 
prenne lui-mEme, comme 
cet Oratorien , pour De- 
metrius Ducas , a la pag. 
129, de la 1ere, part. du 
20nd. tome de ſes Anna- 
les Typ., col. 1, note (a). 


Pag. 152, dans la ſouſcrip- 


tion de Edition en queſ - 
tion de cette liturgie, li- 
ſez une virgule apres le 
mot queſtion. 


Pag. 154 , que j'ai deja cite, 


liſez citce. 


Pag. 156 , Addition, Mathu- 


rin, Veyſſiere la Croze, 


P; 


S « 


. mx © a. 


fair paroitre la meme 

prevention , que Maichel 

en favenr du Pere le Long, 

mais c'eſt ſans Vayoir bien 

examine, 

Acce pi nuper Parifſits diſſer- 
tationem gallicam diligen- 

tiſimi P. le Long de Bi- 
bliis Polyglottis precipuis; 
p. 158, versus finem, de 
ſes lettres, in- 40. Lipſiæ, 
&c, cioioccxXXXIII, 
tom. 2. 

Pag. 160., lign. 5, du ame. 
alinẽa, Claſſei, liſez Claſſis. 

Pag. 162, Addition, 4me. 
alinéa, me. lign. , ajoutez 
apres la ſyllabe leur, les 
mots ſuivants commen- 
cant un autre alinea Vau- 
tre eſt, que fi, & e. 

Pag. 163, ajoutez aux au- 

teurs qui y ſont nommes 


par rapport a Vanachro- 


niſme ſur Jean de Bruges, 
les mots fuivants. . 
A Caſimir Oudin , tom, 3, 
col, 623 & 624, & a 
I Auteur de la Bibliogra- 
phie dans fa lettre a M. 
ſervant de reEponle , &c, 
15 Oc obre 1763, in-8“. 
Pag. 164 , avant-dern. lign. 
du 2ond. alin6a aux San- 
pliers, liſez au Sanglier. 
Pag. 168 , 3me, lign. du 
me. alinta , des, deux 
ois, lifez de, deux fois. 


Pag. 172, tre. lign. du 6me. 


alinca , Reglement, liſez 
Réglements. 


; 1 
Pag. 173, lign. 1, du 3me. 
alinea, Emuluments, liſez 
Emoluments. | 
Pag. 174, Ame. lign. du 6me. 
alinea , des, liſez ces. 
Pag. 176, onde. ligu. , 
mettez un point rond a la 
place du point d' interro- 
gation. ̃ 
2onde. lign. du 20nd. alinca, 
Bibliothẽ que, liſez ce mot 
comme je Vai déja dit, 
lifez-le encore de meme à 
la 8me. lign. du 3me. ali- 
nea, & ala zme. du me. 
Ibid. A la rre, ligne du 3me, 
alinea, Treſorier , liſez 
Thréſorier. a 
Pag. 187, lign. 5, du 5me. 
alinea , profitable , liſez 
proufutable. 2 
Pag. 198, avant-dern. lign. 
quicumqʒ, liſez quicunq3. 
Pag. 199, lign. 3, liſez le 
meme mot de la meme 
fagon, 
Pag. 208, lign. 11 , Embra- 
fes , liſez Embraſés. 
Pag. 209 , lign. 7 du ame. 
alinta , Anluerpie , liſez 
Antuerpiæ. | 
Pag. 210, 3me. lign. du 
20nd. alinta , Forben, 
| liſez Froben, | 
Pag. 214, lig. 2. du 4me. 
alinéa, Proces, liſez pro- 
ces, © © 
pag. 215, Addition fur les 
faceties du Pogge contre 
- Jacques-Philippe de Ber- 
ga me, qui, dans ſon Sup 


* 


8 
plemen um Chronicorum 
de Pedir, de 1483, les ap- 
pelle Librum facetiarum 
pulcherrimum. 

pag. 218, voyez pour le mot 
Chef-d'ceuvres , la pag. 
390. 


pag. 220, lig. 4. du 20nd. ali- 


nea des notes, ſar, liſez 
iur. 

pag. 222, dern. lign. du zme. 
alinta, ſous, liſez avec. 

Pag. 224, ligu. 3. du zme. 

alina, mettez un point 
d' interrogation apres le 
mot Mi. 

Pag+ 229, avant dern. lign. 

du zue. alinea, Rembo 
pour Bembo. | 

pag. 237, 2onde. lig. du zme. 
alinea, Catologographe , 

' liſez Catalogographe. 

pag. 240, 2onde, lign. du 
dern. alinc&a, que de vou- 
loir , liſez qu'en voulant. 

Pag. 248, 2onde, lign. du 
rer. alinea , treſor pour 

thræ ſor. 

vag. 264, note, Cambyſe, 
liſez Cambis. 

pag. 268, me. lign, de la 

note, ijaues, liſez yaues, 

Ibid. 12me. ligne de la mè- 
me note, inteprete, liſez 
interprere, 

pag. 271, lig. 10 de la prem. 
note, ce, liſez ie. 

Pag. 272 , avant dern. lign. 
du Ame. alinea, efit, liſez 

eut, 


Pag. 295, liſez ainſi les chif. 
res du haut de cette page, 
& non 395. 

Ibid. Dern, lign. du 20nd. 
alinea , fragmeni , liſez 
fragment. 

pag. 298, fre. note, la, li- 
ſez Va, | 

pag. 301, Chancelier ſur la 
zonde. lign. du zond. 
alinea, liſez Chancellier. 

Pag- 302 , apres le mot Caſi- 
mir, liſez celui d'Oudin. 

pag. 303, 2onde. lig. de la 
note, Chancelier , liſes 
Chancellier. | 

pag. 305, 2onde. ligne du 
ame. alinea , imprimée, 
liſez imprimés, avec une 
virgule pardevant. 

pag. 321, 5me. alinea., ella, 
liſez elle. | 

pag. 323, Addition, Cre- 
vena n'a pas connu cette 
zonde. édition de la Bi- 
ble latine, imprimée à 
Veniſe, chez Frangois de 
Hailbrun & Nicolas de 
Frankford; & il s' eſt ima · 
giné que les Bibliogra- 
phes qui la citent , ſe 
trompent peut- etre ſur ſa 
date, & qu'ils prennent 
celle de 1475 pour celle 
de 1476, p. 9., tom. 1. 

On voit qu'il eſt tout auſſi 
habile Conjectureur que 
ſon bon ancien ami le 
Moine Mercier, & le Cros 
Gros Guillaume, 


pag. 351, apres le mot Bi- 
bliopolique , metrez ſeule- 
ment une virgule, 

Pag. 337, A la ire. lign, 
du zme. alinea , &clorre , 

| lifes Eclore. 

pag. 348, ire, lig. du zme. 
alinea , apres Jugler ne 
mertez qu'une virgule , & 
ajoutez au 4me. alinea , 
après les mots Charles 
VIII.. .., fans dererminer 
l'année de ce regne. 

rag. 352 , 8me. lign, du 
5me. alinea, de, liſez De. 

pag. 365, Merceriades, dans 
le zond. alinea, liſez Mer- 
cieriades. 

vag. 375 » tre. lign. , Chri- 
ſople, liſez Criſople, 

rag. 379, Addition, Du- 
nod, dans ſon Hiſt. de I E- 
gliſe, Ville, &c., de Beſan- 
gon rapporte Porigine du 
nom de Chryſople, que 
portoit jadis cette Ville, 


a Criſpe, fils de Conſtan- 


tin, en Phonneur duquel 
il penſe qu'on Erigea un 
arc de triomphe en cette 
meme Ville, qui y ſub- 
ſiſte encore en partie. V. 
la N. Edit. de la Biblioth. 


Hiſt,, &c., du pere le- 


Long, tom. 3, pag. 577, 
col. „ne. 38431. 

pag. 381, zonde. lign. du 
texte, pour, liſez par. 

pag. 382, 5me, alinéa, ou, 
—_— 

rag. 383, ire. lig, du zond. 


alinéa, ſiege, liſes ſiege 

pag. 383, 20nde. lign. du 

z me. Min&a » originairr, 

liſez originaire. 

pag. 390, lig. 2, Mertyrs, 
liſea Martyrs. 

pag. 390 , 2onde, lign. du 
dern. alinea , chefs d'ceu- 
vre, liſez chef-d'ceuvres., 
Corrigez la meme faute à 
la pag. 218. , 

pag. 396, 5me. lig. du zme. 
alinea , Guillaume, liſ 
Guillaume, 

pag. 404, lig. 7 du fer. ali- 
nea, de, liſez De. 

Ibid., ame. alinéa de la note, 
prem. ligne, liſea, il y re- 
leve I'Imprimeur de de 
Thou, au lieu de ces mots, 
il y releve de Thou. 

pag. 407, lig. 2, apEdeEuti(=- 
me , liſez apẽdeutiſme. 

pag. 429 , lig. 7 du fer. ali- 
néa de la note, par, liſez 

s. | | 

Meme page, 5me. ligne du 

me. alinea de la note, 
otriblement, liſez horri- 
blement. ; 

Meme page, ire. lign. du 
zme. alinéa de la meme 
note, concedes, liſez con- 
cedes, ' 

Thid. , lig. 6, des, liſez de. 

pag. 432, lig. 2, appat , li- 
ſez appas. 

Meme page, 2zonde,. lig. du 

me. alinea, fit, liſez fit. 

pag. 433, a la fin du ame. 
alinéa, Changez le point 


10 f 
d' interrogation en ſimple 


point rond, & a la fin du 


+ -7me., changez le point 
rond en point d'admi- 
ration. 
rag. 435 , liſez ainfi au haut 
de cette page, au lieu de 
1 5 : 
Meme page, prem. lig. du 
zme. alinéa, Fetmier, li- 
- ſez Fermier. 


pag. 438, dern. lig. du 4me. 


alina, Fenelon, liſez Fe- 

nelon, & ainſi par- tout ail- 
leurs. 

pag. 440, Ame. lig. du yme. 
alinca, Stillinfleer liſez 

ſtillingfleet. 

Pag. 450, z0nde. lign. de la 
note, Hybirde , lifez Hy- 

bride, 

pag. 453, prem. lig. , con- 
frout6es, liſea confrontòes. 

pag- 454, 2onde. lign. du 
zond. alinca , = ſa trop 
modique repreſentation a 
operer, liſez a operer par 
Nc. 

Pag. 458, ire. ligne du zme. 
alinéa, Netions, lifez Na- 
tions. 5 

rag. 464, avant- dern. ligne 

du 20nd, alina, matiriſent, 
liſez maitriſent. | 

pag. 466, liſez au haut 466, 
pour 168. 

vag. 467, 3me. ligne du ze. 
alinea de la note, après le 

mot degré que vous lirez 


ainſi, degre, une virgule. 


pag. 479, want. dern. ligu. 
du 20nd. alinéa du texte 
m' eu, liſea m'en. 

pag. 48 2, dern. lign. du zme. 
alinéa De, liſee de. 

rag. 497, dern. lign. da 
dern. alina de la 1ere, 
note, les avec une l. ren - 
verſée, redreſſez-la en li- 
ſant ce mot. 

Ibid. tre. lign. de la zonde, 
note Korthothus , liſez 
Kortholthus | 

Pag. 498, Effacez le fer. des 
Chiffres 2 , que vous trou- 
verez a la 8me. ligne du 
zme. alinca, . 

pag. 509 , avant-dern. lign, 
du 4me, alinèa, 1612, li- 
ſez 1512. 

rag. 317, lign. 4, du dern. 

alinéa de la 2onde, note 
de cette page, le, Jiſez la. 

pag. 520, 5me. ligne du 
me. alinea , cenoiflan- 
ce, liſezconnoiflance. 
pag. 529, dern. lign. du 
20nd. alinéa, Herons, liſez 
a ce que je penſe, Heraults. 
pag. 549, 2onde. ligne du 
ame. alinea , ajoutez de- 
vant les chiffres 196, ceu 
de 195. 1 

Mon Maitre eft incapable 
d'avoir fait une pareille 
faute, 

Pag. 539, avant dern, lign, 
du zme. alinéa, fur, lifes 


t. 
Meme pag. , après le mot Di- 


I 
ls vos, ne mettez qu'une vir - pag. 550, ire. lign. le, liſes 
xte Ss. I" 8 

four la page 542 , fre. lign. Pag. $51 , $me. lign. du 
ne. de la note, liſez en italiqus 20nd. alinea Scriptur , li- 

| le paſſage latin qui s'y . ſez Serittor. 

da trouve. pag. 555 Tre. lign. du 20nd, 
os Meme page, lign. 11 dela Aalinea après la, effacez la 
* note, liſea precipitation, virgule. ® 6 Sur +. 
li au lieu de precipation. 
de. . 2 


A 
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TABLE GENERALE 


Des Maticres | conennes dans P Ouvrage. 


A 


A dente en France peu exactes dans les faits, 
Pag. 235 
Academie des Inſcriptions, pag. 122, 123, 124, 
1295 critiquèe & ſur- tout defice a la pag. 165. 
Forte tirade contre cette Academie , & fa re- 
formation, pag. 4522456. 
Académie Frangoiſe, pag. 119, 126, 127, 128. 
Qualités du ſtyle de pluſieurs de ſes Membres 
Pag. 451. 
Eſt- elle neceſſaire en France pour y former 
notre langue? Les Grecs & les Romains ne 
parloient- t ils pas bien la leur ſans de pareil- 


les Academies ? pag. 451 
Quelles Academies ſont-elles nèceſſaires, pag. 
452, & 453. 


Académie Francaiſe ( très- ignorante & tres-exe- 


crable definition de la Pocie Maccaronigue 


par y ) pag. : 455, & 456. 
Academie Frangaiſe, ne preſente-t-elle pas une 
odieuſe Oligarchie litteraire ? pag. 460. 


Academie Francaiſe , (courage que les Etats-Ge- 
neraux doivent avoir pour abattre l') pag. 464. 
ſur- tout, puiſque , comme le dit Bergalle , pag, 8, 


— GOD 


aku oh. at. h A 


— 
ö 
4 
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de ſon Memoire ſur les Etars-Generaux, ſes Mem- 
res ſe decident en y entrant, à ne plus rien 
faire pour les lettres grammaticalen. 

Academie Francaiſe, (efprit de |') pag. 466 475 
Academie Frangaiſe, (les deux ſortes de Membres 
de T) & ſur- tout ſes talons rouges, & ſes hom- 
mes à habit violet avec un parement couleur de 
roſe, appelles Dzz majorum gentium pag. 466. 
Ses Dit minorum gentium , bid. 
Ses petits Phraſiers inintelligibles, pag. 4657. 
Ses Protectrices & les Contributrices à ſes re- 
crues , pag. | 467 , 468. 
Ses Soubrettes A manteau academique, pag. 468 
Ses Diſtributrices de C., ttes, tbid. 
La transforme tion de ſes Membres, pag. 468, 


8K 469. 

Le ſtyle de ſes talons rouges) & de ſes Prœſu- 
les, pag. - 468, & 469. 
Son apathie pour @ gerne, pus 469 470 » 
471 & 472. 

La maniere de propoſer ſes prix, pag. 472, 
473 » 475+ 


Academe Francaiſe ( Iniprodeace de l') a ſe faire 
ſoupconner d'atheiſme, pag. 470, 471) 472. 
Académie Frangaiſe ; elle contrarie de tout ſon 
cœur, & fans bonne politique, la police des 
Tribune Seuverains , pag. 475. 
Sa deſtruction n'eſt-elle pas — dans l' 
conomie preſente' de Etat, pag. 449% = 
475. texte & note. 
Academiciens Frangais (certains) compares aux 
forts de la Halle, pag. 474. 


TAB L E 
Adadimique, ( Niche ) & les protectrices qui 5 


font monter , pag. 4567. 
Academigques , ( Singes , Satyres, & Dogues, 
g- 468, & 469 
Adage epiſcopal d'une fineſſe orientale * plus 


admirables.... Ne mittatis Margaritas veſtras 

ante POrCOS.... Page 538, & 539. 
Eneas Silvius, Bulle des retractations de ce Pape, 

imprimee chez Ulric-Zell de Hanau, vers Ian 

1468 , pag. 45:47. 

Prix extravagant de cette edition dans la vente 

du Duc de la Valliere , pag. 45. 

Du meme, Bulla cruciata contra Turchos, 

Pag. 54 

Du meme , 1 „Baſileæ, 1551 , pag. 54. 

royez Lerrata. 

Du meme de Miſeria Curialium. Giorun An- 
tonio Campano donne ce titre au traits de 
ce 8 „que 1 de Miſeriis, 

Sc., (pag. 57 » & 58) & que dom Mau- 
gerard diſtingue mal- A- propos de la lettre de 
ce Pontife a Jean de Aich. Voyez pag. 60 
Du meme, le Traits de duobus amantibus d'une 

edition , que V'on conſerve a Paris dans la 

Bibliotheque Mazzarine , pag. 61. 
En quel tems a-t-il compoſe ce Traite? en 1444) 


pag. 
En quel tems fut -il Potte Laureat? ce fut * 
de prendre la Thiare, pag. 61 & 62. 
Son pretendu Traite de Paryis Mulieribus, 
: - 64. 
Sa reflexion ſur le peu de Dames honnetes qu on 
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trouve A la Cour, ibid. 
Erreur des Auteurs des catalogues de de- Boze 
& de Boutin, fir une édition de fort livre de 
parvis mulieribus, imprimèe avec des cha- 
racteres de bois mobiles, pag. es 
Sa retractation de fon Roman de duobus amun- 
tibus , & quelques-unes de ſes differentes 
editions , pag. 66, & 67. 
Agents des petits Deſpotes des Provinces , Eccle- 
ſiaſtiques ou feculters, comment leur parlent · ils, 
& dans quelle attitude? pag. 391, & 392. 
N'y a-t-il pas beaucoup de ces Agents bas de pat 
le monde? Il y en a plus que de feuilles d'ar- 
bres, & ſut-tout dans la Ville, que mon 
Maitre habite. Je n'en dis pas la ſtature , 
parce qu'en les peignant /ongs & plats , on 
les montreroit trop vite au doigt. 
Aire ( Collegiale de St. Pierre de la Ville d') par 
qui fondee? pag. 297, plan de cette Ville, a 
ſituation , pag. 29 
Dans quel pays eſt-elle ſituèe, & de quel Dio- 
ceſe dependoit-etle autrefois pag. 298. 
Aix en Provence (citadin de la ville d) qui s eſt 
traine comme un aveugle-u dans le genre bi- 
 bliothecal, pag. 33 
Alx ( Conſuls d') un peu anti- fideles à la patr ie, 
très- celebres, pag. 447+ 
' Certains ſots de la meme Ville encore plus 
| exalt6s, pag. 4448, & 449. 
Aux (la ville d') en Provence; en quel ſens trai tèe 
de Bicogue ? voyez Bicogue. 
Aix ( exemplaire de la Polyglotte de Wajton qui 


76  T&BL'E = -: -; 
eſt dans la Biblochegue des Etats de Provence; 


qui $'erigera, quand Dieu voudra, dans la Ville 


la plus aveugle en monuments lin6raires „qu on 
puiſſe voir, & qui eſt malheureuſement celle d) 


Pag. 519. 
Reproche que mon Maitre fait encore a cette 
malheureuſe Ville à ce **. , ibid, 
Alard ( Nic. ) releve , pag. 377. 


Alde, (Senior) ſa mort, pag. 154 & 155. 
Divers Sgavants releves ſur cette meme. mort, 
Page. _ 332. 
Erreurs de divers Auteurs la- delle, pag. I 154 & 155. 
Alde, ſon projet d imprimer un pſeautier poly- 
glotte, de quel tems date-t-il ? Erreur de le- 
Long l. deſſus, pag. r 
Alembert (d') ſatyriſè fort a propos 5 pag. 188. 
Qualifiè ibid Grand Lama. 
Satyriſe encore, pag. 444 469 „471. 
_ Fanatique enfileur de zeros , pag. 469. 
Alphonſe V. dit ”Africain , les annees de fon 
regne , pag. . 488. 
Ambaſſadeurs ignorants dans le prix des _ » 


Pap» * | 516. 


Ambergau (Adam d') 
Ses characteres tres-differens de ceux de Jean 
de Weſtfalie, pag. 31 


Erreurs de Gockinga & de Kribber l · deſſus, 


Page - 14. 
97 ( petits ) qui fe croyent capables des 


plus grands travaux meme litteraires, pag. 389. 


Ils martyriſent les hommes privilegits, pag. 390, 


Maux qu ils cauſeut aux Royaumes & aux Pro- 


vinces 
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vinces 390. 
Leur ſort . poſterite , ibid, 
Ce qu'ils doivent faire pour ſe reintegrer au 

milieu d'elle , | ibid. 

Ammonius d'Alexandrie , Auteur d'une Harmonie 
ſur les quatre Evangeliſtes , pag. 386. 


Confondu mal- a· propos avec Ammonius Saccus 
par divers Auteurs anciens & modernes, p. 386. 
Ancona (Auguſtinus de) 5 
Summa de Eccleſiaſtica poteftate „in- fol. Aug. 
Vind, 1473; par qui imprimèe ? pag. 38. 
Anecdote très. amuſante & très- gaie, tiree de Bayle, 
voyez Bayle. 
Angleterre plus amoureuſe des livres rares & pre- 
cieux, que la France, pag. 481. 
Annales, leur definition; leur difference d' avec les 
' Faſtes & I'Hiſtoire , pag. 90, & 91. 
Antoine ( Nicolas ) Auteur du Bibliotheca Hiſpana 
vetus & noya , releve , pag. 545. 
Antonin ( traite de St.) vendu a urf prix incroyable , 
voyez George 
( toiles d') ce ſont les privileges des Cler- 
giſtes & des Nobles, pag. 177. 
Archeveques (exemple d') bien egratignes , & 
meme bien meurtris pour avoir voulu faire les 
ſcavants, temoin Giuſto Fontanini, Archeve- 
d'Ancyre , pag. 391. 
Sans aller fi loin, il y en aura dans le voiſi- 
nage qui, pour vouloir fanfaronner dans le 
meme genre, ne ſeront pas mieux traites que 
lui. La republique des lettres ne doit point 
etre privee de pareils exemples, —4 que le 


| 
| 
| 
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deſpotiſme intolerable de ces mauvaiſes ma- 
chines qui ſe ſont - echappees des forges de 
la nature, par une malignitè qu'un frenëtique 
ne ctaindroit pas d'appeller diabolipue, ſoit 
totalement reprime , pag. 399. 
Architriclin à infule, pag. 458. 


Argew en latin Ergowia, ou Villa Beronenſ 265 


pag. 1415 142. 
Ariſtotechne, (le Grand) Qui eſt-il? C'eſt Dieu, 
parce qu'il excelle, ſelon Pindare, dans Iin- 
vention des peines, pag. 455. 
Arles (Favorin d') voyez Favorin. 
Arnaud (le Grand) ſon prochroniſme ſur la mort 
de Nic. Oreſme, pag. | 293 
Arnaud de Académie Francaiſe & de celle des 
inſcriptions ( Abbe ) ſon plagiat d'une faute de 
Fenelon , pag. 474. 
Sa comparaiſon avec la Harpe & FAbbe Maury, 


Pag. 474. 
Appelle Abbe 3 de Carpentras, ibid. 
Art (chaque) a ſes elements, pag. 353. 


Aſtuces des Bibliopoles, voyez Libraires. 
Auguſtin (deux opuſcules de St.) d'une des 1res. 
edit. de Mayence, pag. 102, & 103. 
Non decrits par le Grand Guillaume, pag. 102. 
Le 2d. mai indique par rapport a ſon content 
par le meme , pag. 102, & 103, 
Auteurs, leurs peines, leurs travaux, leurs obliga- 
tions, leurs recompenſes, pag. 304 & 305. 
Auteurs (pareſſe des) Page. 395. 
Leur Gloriole, | ibid, 
Auteurs qui ſe fatiguent a pure perte , leur recom- 


penſe, & compares a qui, pag. 398. 
Auteurs, n'eſt- ce pas plutòt la nature qui iles forme, 
que le titre academique dont ils peuvent etre 


decores , pag. 454. 
Author & Authoritas mal orthographis. Ces deux 
mots, il faut les ecrire ſans h, pag. 351. 


Auvergne, (Bible Mſte. d'un Dauphin d') Bevue 
de Van - Praët ſur cette Bible, pag. 272, 273, 
& 274. 

Azzari (le Capitaine Fulvio) ſur Auteur du Ma- 
metractus, pag. | 149. 


B 


|| SY releve , pap. 157, 267, 292. 
Bartholin (Thomas) releve, pag.  _ 501. 


' Conſulaires. 

Ceſt Abbé Rive qui a releve plus de 90 b6- 
vues, que cet antiquaire a faites dans une 
très-courte lettre, qu'il a inſeree en Janvier de 
. 1787 , dans Tignorant Journal a Paris, 

Pag. 5. 
Bartolocci relev » pag. 48 6. 
Baſtide , ( Miniſtre de la) il attaque Boſſuet ſur 
ſon expoſition de la Doctrine de IEgliſe Ca- 
tholique , lui replique enſuite „& le fait taire, 
pos. 442+ 
Baclineys ( Entrepreneurs de ) leurs eloges trop 
- . precoces, & attention qu'il faut avoir ſur leurs 


travaux, pag. 426. 
Baudoin 5 Comte de F landres, lequel — le 
Diable, (Roman de) | | 
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Bartoli ( VAntiquaire ) critique ſur les dyptiques 


-20* cH TABLE" : 
, Sa premiere edition eſt de 1474. 
Les bevues & contradiction du Moine Mercier | 


A la-deſſus , pag. | 1675 168, 
Bauvais ( Vincent de) en quel ſiecle floriſſoit-il? l 
pag. 279. l 

Bayle ( Anecdote tres-amuſante & très-gaie tirèe 

de ) pag. 380. 

Benoit XIII, Veneration de ce Pape pour VHift, 

Scolaftiq. de Pierre Comeſtor, pag. 285. 

Bergaſſe, plaiſante Antiphraſe * ſes Memoires , 

Pag. 190. 
Bergaſſe, ſon Eloge, pag. 465. E 


Beſangon portoit autrefois le nom de ville d'Or 
ou de Chryſople, pag. 379. Voyez encore I'Ad- 

dition qui eſt ſur cette page. 

Bettini, Jeſuate de St. Jerome, où naquit-il , de B 
quelle ville fut-11 Eveque , en quel tems mourut- 

il, & ou fut-il enſeveli ? pag. 365. 

Beughem ( Corneille de ) Releve , pag. 322 & . 
alibi , pag. 424, & principalement pag. 376. B 

Beyer ( Auguſte ) Releve , pag. 504. | 

Bible ( divers Auteurs qui ont Ecrit ſur la) pag. B 

549552. 

Bibles Polyglottes, voyez Polyglottes d' Alcala ou ; 
de Complute ſur papier & ſur velin. | Bi 
D'Anvers ſur papier & ſur velin. - 
De Londres ſur grand & petit papiers. 


; Bibles Polyglottes ( Anecdotes ſur des) pag. 534 5 Bi 
\| 549. . 
| Bibles appellees Monob:bles , voyez Monobibles. Bi 


Bibles Hebraiques & partie de ces Bibles ſur-rout 
ſur velin, pag. 48 5--487. 


* 
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Bibles Grecques ſous diverſes dates, pag. 530. 
Partie de ces Bibles & ſur- tout fur xelin, p. 487. 
Bibles Latines du 15me. ſiecle ſans date, pag. 1 12. 
Bible Mazzarine (volume ſepare-de la) pag. A 09. 
Erreurs de divers. Auteurs fur cette Bible,, ibid. 

a ſcavoir de celui de la Bibliagrunue, de 
Meerman , de I Abbe Sallier Academicien des 
B. L., de Fournier, de Naudé g d un Biblio- 
thecaire de Geneve, & des Auteurs de I Art 

de verifier les dates, pag. 109 11. 
Bible Latine du Roi en 2. -yol. in- fol., vendue par 
les Cordeliers de Moutiers, Capitale de Faren- 
taiſe, 36 f. aun Cane d Ane ch qui la revendit 


2 VAbbe Sallier, pag. , 3133 did. 
Bible Latine ſans * de du-Fay 4 PB. 4334. 
De Pierre Goſſe, „Bit. 


D'Uffenbach , pag. 328, 329.5. 330.5 331 » 
3325 3339 3345335. . z Sid 
Bible Latine d'Ulric-Zell , ſans data combien 
vendue en Hollande, pag. 50 & 51, 
Bible Latine du 15me. fiecle en N rondes, 
ſans noms de leu, Canads „. & dImprimeur, 
pag. 3324327. 
Bibles Latines du I me... Fr cle avec cette ſouſcrip- 
tion a la fin. Fontibus ex Grecis. 5 Pag. 
| 215-222 &c. 
Bibles Latines du r5me. fi cle avec date, noms 
d' Imprimeur, & de ville. : 
Bible de Mayence en 1462; Omiſſion du P. le 
Long ſur cette Bible, Pag. 393, & 394. 
Son prix lorſqu elle eſt ſur vin, pag. 394. 
EP n'eſt que ſur papier, elle vaut encore 
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vlus ; z Ceſt ce que tout le monde ne ſcait pas. 
Periode omiſe dans I'impreſſion de cette Bible, 
398. 
Vatiantes de la ſouſcription de cette Bible 
decouvertes par mon Maitre en Juillet de 
1780 a Braine petite Ville de I'Ifle de France, 
pag. #1: 399 
1 nombre des feuillets de ſes tomes „ Page 422. 
Duree de ſon impreſſion, pag. 422 & 423. 
Bible de Mayence , ( ſoupcon de magie ſur lim- 
preſſion de la) pag. 423. V. Paris. ( le Parle- 

ment de) 0 

Auteurs. qui ont adhers à ce * , pag. 423, 
Bible Latine de Mayence de Fan 1461. apocry- 


phe & fallifiee , voyez pag. 424. 
. Bible Latine imprimee a n deſcription de la 
premiere ) , pag. | 131-133. 


Bible Latine de Plaiſance avec date, noms d Im- 
primeur, & de Ville, in- 40., en charactères 
ronds, 1. vol., pag. 1386, 325. 

Bibles Latines (autres) avec noms d Imprimeur 
& de Ville. Voyez ſous les noms des divers Im- 
primeurs que vous aurez dans la tete, 

Bibles Latines avec date, mais fans noms d'Im- 
primeur & de Ville, telle que celle de 1475 

dont le 1 . Pſeaume eſt diviſe en 22 autres, 


—_— 321. 
Bibles & * de Bibles Allemandes de Luther 
ſur velin , pag. A <2, 499505. 


Bibles Eſpagnoles. 
19, Des Juifs de Ferrare; erreur & preverition 
du Cardinal Paſſionei, far ſa rareté & ſur 


ſon prix, pag. 46 & 47. 
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De Winckelmann, fur le meme livre, pag. 47. 


Sur grand papier, p. 545. 
Sur un de tes deficit , pag. 5455 & 546. 


Non- fripponnerie de Guillaume Debure fur 
Vexemplaire de cette Bible qui etoit chez le 
Duc de la Valliere , pag. 47. 
29. De Caſſiodoro Reyna , ſur le lieu de fon 
impreſſion, pag. 5475 & 548. 
Bibles Françoiſes Mſtes. & imprimees. 
19. Bibles Frangoiſes Mſtes, en quel tems remon- 
tent- elles? pag. 223. 
29. Bible Frangoiſe Mſte. de St. Louis, pag. 289. 
35. Bible Yſtoriaux Mſte. de Guyarts- des- Mou- 
lins, ſur- tout avec les pretendues miniatures de 
Jean de Bruges, ou Jean Van-Eyck, pag. 158, 
| 161. 
Meme Bible, pag. 246304. 
Diverſes erreurs de differens Auteurs ſur cette 
Bible, tels que Dupin , Dom Calmet , le 
Long', Maittaire , Caſimir Oudin , I'Editeur 
de Moretien 1732, les RedaQteurs du Cata- 
logue de la Bibliotheque du Roi, Pr. Mar- 
Chand , Dayid-Clement,, le nouvel Editeur 
de du Verdier „Tauteur de la Bibliographie, 
le Gros Guillaume „ pag. 248--253 , &c. 
&c. 
4. Bible Frangoiſe Mite. de Charles V, Roi de 
France, pag. 290 & 291. 
go, Bible de — Moulins , imprimee 
d'apres ſes differentes reviſions Mites, , pag. 248, 


3955 pour 295. 
Sa 1re. édition, pag. 261 , 263 K 264, & 
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ſur- tout ſur velin. 
Elle eſt d Antoine Verard, pag. 251, &c. Page 
262 7 &c. | 
Elle s'appelle Bible des Clercs, pag. 269. 
Erreurs ſur la date de fon impreſſion, pag. 248, 
263, 
La ſeconde edition de cette Bible fort de chez 


le meme Artiſte , & elle porte le nom de 


Bible des Hermites , Tbid, 

6e. Bible Frangoiſe de Bonnemere , pag. 256 

& 257. 

7. Bible Frangoiſe des * „ pag. 267 & 

268. 

Bible Francoiſe dite de FEmpereur „ pag. 250. 

Bible Frangoiſe de Robert Pierre Olivetan, pag. 

2495 250, 259. 

De Jean de Tournes Calviniſte, dite Bible de 

Henri II, ſur velin , pag. 494 & 495. 

Bibles Italiennes ſans nom d'Auteur & avec nom 
d' Auteur. ö 

1. Bible Italienne de Tan 1471. in Kalende de 


Octobrio, pag. 496, 499. 
2. Bible Italienne de Bruccioli » mal claſſee par 
le Pere le-Long , pag. 96. 
Bibles Provengalcs , pag. 223, Kc. Kc, 


Biblia Biblie pour Biblia Bibliorum, pag. 485.” 
Bibliognofie , mot nouveau invents par mon Mal- 
tre. Il vient de deux mots grecs, qui ſignifient 
la connoiſſance hiſtorique des livres, & celle 
de leurs parties intrinſeques. V. pag. 30, 248, 
314, 363. 

On trouve une explication a du mot 


— 
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Bibliognofie „dans celle du mot Bibliognaſte; 
qu on lit dans la note 1 qui eſt ſur les p. iy & v. 
de Vavertiſſement que le gros Guillaume a mis a 
la tete du premier tom. du cat. de la derniere Bi- 
bliotheque du Duc de la Valliere. 

La pauvre tete dont la nature lui a fait preſent, 
lui a fait recevoir aveuglement cette piece comme 
un chet-d'ceuvre , des mains Monachales qui la lut 
ont prèſentèe, car il n'eſt pas capable d'ecrire deux 
panſes d'A, puiſqu'il venoit apporter a mon Mai- 

tre ſes Catalogues pour les lui corriger en tout 

. avant que Favidite de ſon Argyromanze Tet 

rendu injuſte vis-a-vis de lui, & lui eũt * per- 

dre ſon amitie. 

Bibliognaſtigue „mot nouveau invente par le 
meme. Tout le monde entendra fa ſignification , 
des qu'il faura qu'il vient de celui de Biblio- 
gnoſie. 

Bibliographe adroit, à quoi ;eſt-l n pag. 1 1. 

Bibliographes au nombre de 58, releves dans un 
Proſpectus de Abbe Rive, pag. 6. 

Bibliographie, mot technique: ul ſignifie decrire 
des livres. 

Bibliographie ( VAuteur de la) fort ſeavant dans 
la connoiſſance de la lettre „qu'on appelle de 
forme, pag. 108. 


Releve, pag. 335, 341, 395 » 397 » 498. 
Releve comme plagiaire , pag. 491, 492 & 493. 


Sa tres-grande inexactitude, pag. 109. 
Grand connoiſſeur & plume tres-reflechie , pag. 
111. 


Ses claſſifications admirables 7 pag. 249 & 250. 
Releve, pag. 516, & diſculpe, pag. 517. 


— — — — — — — — . —— — — - 
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Releve , pag. 518, 522, 527, 531, 537, 


5455 548. | 


Bibliologie , mot nouveau invente encore par 
mon Maitre; il ſignifie Vart de diſcourir ſar les 
livres, & d'en parler très-pertinemment, ſoit 
par rapport a leur intérieur, ſoit par rapport 
a leur Hiſtoire , pag. 30, 118, 158, 248, 


Bibliopoles, voyez Libraires. 
Bibliopolie, (trafic de certains Grands dans la) 


pag. 270 4me. alinea. 


| Bibliotaphe , pag. 409 » 414. 


Etymologie de ce mot; on la verra dans le 

. Reveil-matin de mon Maitre; on y verra 

auſſi le plagiat, que le Moine Mercier en a 

fait. Voyez auſſi dans cet ouvrage (la chaſſe, 

&c. ) pag. 425. 

Bibliothecaire & ſous Bibliothecaire des Etats de 
Provence , voyez Provence. 


Biblioth6caire du Roi pour les livres imprimes 


(actuel) pag. 1838, 189. 
Biblioth6caires du Roi (aſlez ancien) tromps lour- 
dement , pag. 548. 


Bibliothecaires ( contre les orands) pag. 208. 
Bibliothecaires, quels livres doivent · ils etudier de 
preference, pag. 477. 
Bibliothecaires du Roi, avant le Bibliorhecaire ac- 
tuel , releves, pag. 528 & 529, 
Bibliothecaires & ſur-tout de Paris. Une de leurs 
obligations , pag. 145, &c. 
Bibliotheca Heilsbr. (Auteur du) releve pag. 381. 
Bibliothecale , ( Profeſſion ) comment la remplir 
-dignement ? ? pag. | 393-398. 


DES MATIERES. m7 
Bibliotheque de Provence ( Memoire ſur VereQion 
de la ) promis par mon Maitre , pag. 77. 
Deux Notes ſur cette Bibliotheque contre Auteur 
des deux brochures in-89., ſorties de la pteſſe 
en 1788 & 1789, pag. 78--94 & 406. 
Trait de critique contre cette Bibliotheque , 
pag. 548. 
Bibliotheque ( plaiſant directeur d'une belle) de 
Province, forme apparemment ſous le Miniſ- 


tre Turgot , pag. 189. 
Bibliotheques , ce qu elles ſont , pag. 81, 408. 
Leur anciennete , pag. 83. 
Bibliotheques (Directeurs de) en detrempe , pag. 
1393. 

Bibliotheques publiques dans Paris, leur nombre, 
pag. 233 & 86. 
Bibliotheques d' Aix en Provence, leurs pretendus 
nombre & merite , pag. 82-87, Kc. 


Bibliotheques (Directeurs de) qui ſe ſingent ſur 

quelques modeles , voyez ſens. 
Bicogue , en quel ſens ce nom elt-il donné à la 
ville d'aix en Provence? pag. 427. 
Bignon (Madame) delignee a la pag. 188, 
Blaiſe (Othon de St.) (ur Pierre Comeſtor , en 
quel tems vivoit-il ? pag. * 278. 
Blois (Jean de R. Auguſtin , ſes ſommaires au 
haut des Pſeaumes de quelques MIT. de la Bible 
de Guyarts des Moulins, imprimee , pag. 265. 
Baccace ( édition ſinguliere d'un des livres de) 
371. 


Bonn cri uolt (Enneas Multebris de) erreurs ou 


omiſſions de Haller, d'Eloi, de Keſtner, de 
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Van-der-Linden , de Mercklin , de Douglas, 
de Maittaire, de VAuteur de la BibLographic, 
_ d'Oſmonr, de Mazzuchelli , & de ſimler fir 


la tre. edition de ce livre, pag. . 
Borgo San Sepolcro, out eſt- il ſitue , & comment 
Fappelle-t-on aujourd'hui? pag, 405, 


Boſſuet, voyez ſur ce Prelat ſon eloquence fu- 
meuſe, fon defaut d'erudition , le fond de ſes 
controverſes, & I'Hiſtoire de ſon Expoſition de 

la Doctrine Catholique, pag. 438442. 

Boſſuet ( Periode de) felon Abbe Maury, pag. 

4358, 474. bis. 

Bouche, frre. Note contre ce qu'il a haſardè tou- 

chant la Bibliotheque de Provence, pag. 78, 
YN 94. 
Contre le meme 20nde. note, pag. 406, 419. 

Bouche, recommandation de mon Maitre à cet 
Auteur ſur la maniere dont il doit combiner 
ſes ouvrages, pag. $7--94. 
Releve par rapport a ſon mot indigne (Salle 

des Pas perdus) contre la Bibliotheque de 
Provence , pag. | 86. 
Par rapport au mauvais emploi, qu'il fait du 
mot Faſtes , pag. 88 , 91, & du mot Pla- 
giaire, pag. 
Par rapport a ſes citations vagues, infideles 
& affedtes , pag. 93 & 94. 
Releve encore, pag. 225 par rapport a Abbé 
Decene, & par rapport à ſon omiſſion de 
Fauchet. 
Cette omiſſion, il a cru devoir la rEparer dans 
Errata qui eſt a la fin de ſon 20nd. volume, 


9I===93< 


-, 


DES MATIERES. 29 
mais Dieu fair comment eſt-ce qu'il a fait cette 
reparation } Il ne nomme ni le livre de Fauchet 
qu'il cite, ni la partie de ce livre qui contient le 
ſerment dont il nous parle d'apres lui. Un é 
du Froc, qui ſe met tout de ſuite à forger des ou- 
vrages, ſcait-il comment eſt · ce qu'il faut les rendre 
dignes de [attention publique & utiles a la poſ- 
rerite ? Ce ſerment en differentes langues ſe trouve 
ſur le fol. verſo 330, & fur le fol. Recto 331 de la 
onde. partie du 2cond.: vol. des Antiquités Gau- 
loiſes de cet Auteur ( contenant ) le declin de la 
Maiſon de Charlemagne. Ces Antiquites ſe trou- 
vent reimprimees in-4?. dans les Cuvres de feu 
Claude Fauchet, &. Paris, * le Clerc, &c. 
M. D. CX. 

T ai bien compris par la copie, qu il nous * 
ſur la pag. 561 de ce meme ſecond tome de ori- 
ginal de ce ſerment, que quelque main etrangere 
lui en avoir fait la fourniture , & qu il ne connoit 
Fauchet que de nom. Il y a au moins 66. fautes 
dans ſa copie qui n'eſt qu en 6 lignes & demie, & 
qui nen contient, qu environ 4, dans I'o riginal. 

Il ne faut pas croire, que je lui attribue ces fautes 
gratuitement, puiſque la perſonne, qui veut bien 
copier cet ouvrage, les a lues, comptees avec moi, 
& marquees avec ſa plume. Ces 66 fautes, qui 
ſont dans la copie de cet original, qui, felon 'F au- 
chet, tient Plus du Friſon gue d autre dialette 
d Allemagne; mont ſi fortement rebutè, que je 
n'ai plus eu le courage de verifier ſur ſes autres 
copies les trois autres ſermens qui ſont dans le meme 
Fauchet. 


= T-A'B-L'E 191 
Peuples aveugles, exigez que de pareils Bar- 
 bouilleurs de papier vous faſſent des Faſtes, gui 
contiendront votre Hiſtoire! La nature-eſt très- 
avare de la production des Moules des vrais Au- 
teurs. Il ne faut pas croire que ceux qui lui echap- 
pent malgre elle en certains ſiecles, en produiſent 
de ſemblables. Diſtinguez bien ſes jews & ſes ca- 
prices, de ſes chef-d'ceuvres ; elle le fait expres 
pour acuer Vamour dont vous devez &tre'enflammes 
pour la verification & la juſteſſe. Cet amour vous 
engage A la reconnoiſſance la plus grande envers 
elle, parce que vous ne pouvez en avoir un en ce 
genre, qui ne vous ſerve Pour toutes vos affaires 
ceconomiques & politiques. | 
Tiers-Etat, fi vous mettiez bien 3 te celui 
quelle vous a departi, tous les petits Aftutioleurs, 
qui veulent vous dominer, verroient toutes leurs 
batteries renverſees par un imple coup d' cil de la 
perſpicacite , dont cet amour vous enrichiroit. Mais 
je vois malheureuſement Ielite des patriotes de 
mon Maitre, a la gloire & an bien litreraire def- 
quels i a ſacrifié Paris, tomber aveuglement ſous 
les filets des tyrans petitement ruſes, qui veulent 
S'arroger un empire legitime far eux, faute de cette 


perſpicacite , & de cet amour de verification qui 


la feroit naitre. 

Quand on ne veut pas &tre trompè par les hom- 
mes, il faut ſe donner le tems de les penetrer , & 
cen ef pas en ſablant de bons verres de vin de leur 
table, qu'on les ètudie à fonds, & qu'on les ſcrute 
juſſſu a leur derniere fibrille. Seneque nous avertit 
dans une de ſes lettres, que la loi ordonne fans faire 


1 DES MATIERES. 31 
aucun Prologue... . Lex imperat', non praio- 
Juitur. . Cela Etant, les chefs d' aſſemblees doivend 
ſeulement propoſer, & ne faire aucun preanihule 
aſtutieux. Les Peuples doivent donc avoir une eter- 
nelle defiance des diſcoureurs Arademigues , qui 
etudient plus Vart de lescirconvenir, que celui de 
les mener au bien neceſſaire._ de la Patrie. 
Bouche, temoignages quy ndglige „& ceux dont 
il fait uſage, pag. 125. 
BZouilli ( cceur ) voyez Nobles a cœur bouilil. 
Boulanger, maniere inexacte , ridicule & affeQee , 
dont Bouche le cite , pag. 93 & 94. 
Boze ( de) releve fur les characteres de bois & de 
fonte, ſur Vencre d'imprimerie en detrempe , 
ſur la meſure des lettres du Pſeautier de 1457, 


Pag · 337 339. 
Bruges, (Jean de) voyez Jenn Van-Eych. | 
Buddee (Jean Francois) releve, pag. 377. 

| Biinemann, fa Charlatanerie , pag. 216-218. 
— | 
; 
HY , ( la) omiſſion de, pag. 36. 
Son erreur ſur la date de la lere. Bible Fran- 
coiſe , pag. 259. 
Releve, pag. g 423. bis. 


Calculateurs ( mauvais ) politiques p- 219 & 220. 
Calculateurs (les petits) ſont des hommes irès- bor- 
nes , pag. f 409? 
og ou Calliopius, quel perſonnage etoit . 
pag. 225975 28 & 29. 
Calmet (Dom) releve, p. 146, p. 249 & p. 322. 
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- ainſi que ſes nouveaux editeurs, pag. 378, 381. 

Cambis (Marquis de) releve, pag. 150, 187, 
275277 , 285, 294518. 299, 300 bis. 303, 

| 304. 

Capperonnier, ancien garde des livees imprimes 
de la Bibliotheque du Roi , ſon Excellence en 
Bibliognofie , pag. +." 1. 
Sa mort, Did. 

Catalogographe , mot nouveau invente par mon 
Maitre il lignifie un faiſeur de Catalogues. V. 
pag. 237 , ou lon a mis Catologographe * 
Catalogographe. 

Catalogographie , mot nouveau invents encore 
par mon Maitre; il fignifie art de dreſſer des 
Catalogues , pag. 2240. 

Catalogues de — combien utiles? pag. — 

Catherinot ( Nicolas) releve, pag. 

Catholicon , imprime en 1460, in. fol., a Ma. 
yence , ſon prix quand il eſt ſur velin , p. 104. 
Sa definition & ſon auteur , pag. 144. 

Cauſidiques en general, trait de Frangois Hot- 
man, ( en latin Hotomanus ) contre eux dans 

- ſon Franco-Gallia, pag. 84. 
De Provence, pag. 84. 
Très-àpres pour un gain ſans eclat, ou pour des 

charges mepriſables „du pour de petits ti- 
tres, qu on ne peut y obtenir, qu en abjurant 
les ſentimens patriotiques, pag. 1825 v. auſſi 
406. 

Cauſidiques de France , la plupart dentre eux ve- 
naux & ignorants, pag. 434. 


Defiance qu'il faut avoir contre eux, | 3 
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De certaines provinces , tres-borntes & dun 
horizon très- court, pag. 447, 448, mais, 
en meme-tems fort arrogaats , pag. 449. 
Cave, releve, pag. 133) 386. 
Cefaris Imprimeur de Paris dans le 1 5me. ſiecle, 
ſes differentes Enſeignes , pag. 36. 
Champeaux, en latin de Campellis, (Guillaume 
de) pag. 301. 
Characteres de fonte „en Typographie, par qui 
inventés, pag. 101. 
1 <p en characteres de fonte, V. 
a 
Charlatans ſur fart Bibliothecal, pag. 69 & 70. 
Charles V, Roi de France, V. Bible Frangoile. 
Charles Vin, la dure de fon regne , pag. 264. 
Chartres; ( Foulcher de ) il dit que le Mitrula 
etoit le 'Baſi lic des anciens , pag, 287. 
Chatillon (la Ducheſſe de) tres-ingenieuſe p. 17 , 
21953 463. 
Chevillier, releve , pag. 363, pag. 497. 
Chicane (Renard en) c'eſt le Procureur qui a etẽ 
executeur Teſtamentaire du Duc de la Valliere 3 
partie de ſes qualitè's, pag. — 
Chryſologue de Rouſſeau le Poëte, pag- 484. 
Chryſople ou barbarement Cr:ſople ( Zacharie 
de) ſon Unum ex Cuatuor de 1473. in- fol. 
La deſcription de ce livre, & conjectures ſur le 
lieu de ſon impreſſion & ſur VArtiſte qui I's 
execute. 
Perſiflage contre Guillaume H. deſſus. 
Erreurs nombreuſes de divers Bibliographes ſur 
cet Auteur, ſur ſon Pays natal, * ſes qua- 
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lies Eccleſiaſtiques „ ſur Fouvrage que je viens d'en 
nommer , & fur edition que j en ai citee pag. 
37522388, & nommement pag. 38 1 ſur ceux 
qui font fait Eveque , ou qui lui ont diſputè cette 
qualite, ou ſur le Pays olt ſon Siege Epiſcopal 


Etoit aſſis, pag. 381, 382. 
Auteurs qui ont portè le meme ſunom ſans 
etre Evèques, pag. 383. 


Chryſople , Villes de ce nom en Europe, pag. 
379, 380, 381, 382, comme Befangon , 
Parme en Italie, Ingolſtad en Allemagne, &c. 

En Aſie, p. 381, 382, 383, 385. 

Chryſopolia, erreur de Corneille de Beughem fur 
ce mot, V. pag. 5 

Chryſtopolis, Ville confondue mal- à- propos avec 

| 1 5 de Chry/ſople, pag. 382. 

Chriſtgau (Martin Georg.) il a fait un Commen- 
taire latin ſur le Mametraftus, pag. 147. 

Citation inexacte du Pere le-Long, p. 99. 

Citeaux (Monaſteres de) etablis en Orient pour les 
Croiſes , pag. 384. 

Citoyen; comment merite-t-on ce titre, & com- 

maeent le perd- on? pag. 182 & 183. 

Clement (David) releve p. 218, 219, 220, 221, 


2533 3223 496, 545. 
Cit6 utilement „p. 


397 

Sa bevue ſur la date de la Bible de Guyarts- 
des-Moulins , pag. FEIN 296, 
Clerc ( Jean le- ) releve, p. 232. 
Clergè de France, ſes Privileges, p. 429 & 430, Kc. 
Clerge ( reſolution a inſpirer aux Etats-Generaux 
contre le haut) p. 540+-543. V. auſſi la note 
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qui eſt dans ma table ſous le mot lettres. 

Clerge ( Paſſage de St. Jerome & du P. Morin de 
I'Oratoire contre le haut) p. 540; & 541. 
Clerge , ( inconduite du haut) p. 540543. 
Clerge ( mauvaiſe politique du haut) de s àviſer 
de mepriſer les Scavants & de ne pas les mena- 
ger, p. 540-543 
Clerge ( eſſai de ſuppreſſion des Dimes & des Ti- 
tres Epiſcopaux & Abbatiaux du haut) p. 540, 
542. 
Clerge , ( que penſer ſur les pretendues proprieres 

du haut ) p. $4254 3+ 
Clerge, ( orgies nocturnes & ſcandaleuſes du haut) 
P. 542. 
Clercs , ſoumis autrefois aux impoſitions dans les 
cas urgents de la Provence, p. 411-413. 
Inſtrument de I Egliſe d Apt de 1389, qui le prou- 
ve, p. 413. 
Codrus ( Urceus ) bonne anecdore contre le Moins 
Mercier ce prodige de veracite, p. 373. 
College d Aix ( execrables etudes du) quel parti a 
prendre contre elles, p. 89. 
Colomies , releve p. 532. 
Colonia (de) Jeſuite, releve, p. 213. 214. 
312. 313. 
Comeſtor ( Hiſtoire Scholaſtique en latin de Pierrc) 
ſon contenu, ſes diviſions , p. 278. , Kc. 
Ses Gloſes , ſes Etymologies erds-plaiſantes , 2 

2 
D'ou etoit-il ? p. ; 298, 
Ses dignites, p. 1 299 & 300, 
2 
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Ou fe retira-t-il apres les avoir abdiquees? p. 
301 & 302. 
En quel temps, & ol mourut- il? p. g03., & 
0 
Beaucoup d'erreurs relativement 2 ces 6 
Confeſſorum ſtractatus de inſtitutione ſimplicium) 
S. Antonin, voyez Georges Laver, & le P. 
Laire. 
Coronell. (Paul) erreur & contradiction de le- 
Long ſur cet Auteur, p. 153. 
Correction tres-grammaticale contre Bouche a la 
portee de peu de monde, p. 79. , 80. , & 81. 
Corrections Typographiques , comment les faiſoit- 
on au commencement du 1 5me. ſiecle, p. 41, 


& 43- 
Couture (Abbé) voyez Miramas , (le Cure de) 
Coup de patte contre le Moine Mercier par rap- 
port aux Catalogues Bibliopoliques, p. 236 


340 Kc. 

Cour (petits Abbes & Prelats de) leur hardieſſe, 
& leur arrogance, p. 421. 
Critique ( Epines de la) p. 293. 
Critique ( neceſſite de la) p. 421. 


Critique ( regle de) p. 361. texte & note. 


Critiques ( les bons) ennuyes depuis long- tems de 


la rage inſatiable, que le Moine Mercier a de 
barbouiller du papier, p. 362. 
Crovvee, releve, p. 322, 341. Kc. 
Croze ( Mathurin Veyſſiere la-) releve V. Vaddi- 
tion qui eſt fur la p. cottee 156. dans Verrata. 
Cujas, fa reponſe au Parlement de Toulouſe, p. 
76. Elle eſt rres-mepriſante pour ce corps, qui 
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n'en meritoit certainement pas une plus courtoiſe. 

Il eſt tres-ſur, que celui de Provence paroit 
s'erre mis dans le meme cas vis-a-vis de mon Mai- 
tre, mais aura: t- il la meme generoſite , & recon- 
noitra- t· il le tort & l inſigne tort qu'il a par rapport 
a ſon indolence ſur Vereibn de la Bibliotheque , 
qui doit fe faire dans la Capitale ou il reſide & a 
ſa flexibilitè envers le deſpote violet auquel il s eſt 
vendu depuis un aſſez long- tems? 

On pourroit s attendre a une pareille generoſite, 
& a un ſemblable remords, sil y avoit encore 
dans ſon ſein un Nicolas Peireſc qui ſgavoit fi bien 
apprecier-les hommes. Mais on a le malheur de 
n'y voir que des tetes, que les formes procedurieres 
ont rendues un peu trop quarrees , & sil sy trouve 
quelques Magiſtrats qui s appliqu ent a d autres Etudes 
qu'a celles de la Juriſprudence, ils peuvent ſe glori- 
fier de n'y Etre pas en grand nombre. 


Cyprianus (Ern. Sal.) louè p. 147. 
5 * | 
Dau le Miniſtre ) releve , p. 532. 


Dates ( Auteurs de Part de verifier les) p. 1 10., 
292, 395 pour 295 & 296. 

Datif ſingulier des Pronoms, ſolus, alter „totus, 
{lle , termines en æ autrefois & très- mal· A- pro- 
pos aujourdhui par le Pere le- Long p. 5525 34. 

Debure de la Bibliographie mal inſtruit ſur une edi- 
tion de Terence, p. 25. 
Nan diſtinguè du Gros - Guillaume par le Moine 

Maugerard. Lid. 
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Debure (Guillaume) ſes bevues , ſes fauſſes con- 


jectures, ſes omiſſions , ſes plagiats en gros, 


p- 11. 13. 14. 15. IG., 17., 18., 19., 


20. 21. 33. 34. 35. 30-3 134. 306., 
307., 308., 309., 310. 311. 317. 321 
322. 325. 327+ 336., 363., 367. 371., 
372. „ 375. 376. 379. 397+ 435. à la 


place de 135., 490. , 497., 510., 518. 
Qualifie Mons. Guillaume ou Gui-Gui-Guil- 


laume ou le Gros Guillaume ou Guillaume & puts 
Debure ou Guillaume Guillaume Guillaume, ou 
Guillaume le Grand, ou le Grand, Grand, Grand 
Guillaume , ou Guillaume du quai de la Vallte. 
Voyez dans les differentes pages citées ci - deſſus, 
& ſur-tout p. 11.19. 152. 382. 447. 478: z 


497+ » 498. 
Son inſcitie , p. | 13. 
Sa judiciaire , p. 33. 


Ses codjectures ſur I'Imprimeur de edition du 
Fr. Philep. Epiſt. circd 1472, in- fol., . 
blement erronnees , p. 

Celles ſur la rre. edition de I'Enneas Muliebris 
valent-elles mieux? p. 34. 

Precieux threſor de clairvoyance , &c. p. 248. 
Debure (le Gros Guillaume) ſon expoſe très- pru- 


dent touchant la Bible de Ferrare, ſoit des Juifs, 


ſoit des Chretiens , qui etoit chez le Duc de la 
 Valliere, p. 47. 
Dialogus gui vocatur Scrutinium Scripturarum 
&c. , imprime a Mayence avec date en 1478 
Tour que mon Maitre a joue a Gui-Gui-Guillau 
me ſur deux exemplaires de cette meme edi. 


4 
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tion, dont Jun Etoit complet, & autre incom- 
plet, p. 17. 18. & 19. 
Son excellente logique, p. 53. texte & nore. 


Sa tres-grande exactitude il oublie , en indi- 


quant à la pag, 653. n®. 4209. du 2. tom de ſon 
Cat., le vol. in-4®, intitule.., Petronii Arbitri Sa- 
tyrici Fragmenta que extant impreſſum Venetiis 
per Bernardinum Venetum de Vitalibus , anno 
Domini M. CCCC. XC. IX. die XIII. Menfs 
Julii, de decrire ce meme volume dans 2p 
il auroit trouve un Traits de Pie II. de M. 
Curialium, in- 4. fans indication d'annee , £ f lieu 
& d'Imprimeur. 

Ce Petronii Fragmenta etoit paſſe de la Biblio- 


theque de Jackſon , dans celle du Duc de la Val- | 


liere , & il avoit a fa ſuite onze autres ouvrages 
dont celui de Pie II. formoit le 7me. V. la p. 606, 
& 605, du Cat. de Jackſon. 


Debure}, ſouris du petit pays plat & borne de Bi- 


bliopolie , p. 103. 

Debure, fon ignorance ſur. attribution fauſſe, que 
divers Auteurs font d'un opuſcule „ qui eſt de 
Faſtidius, a St. Auguſtin. (A air) le Liber 
de Vita Chriſtiana, p. 


Debure, - ſon ignorance, ſur Auteur du Libor & de 


fingularitate Clericorum , qu'il attribue mal-a- 


propos: à S. Auguſtin „ ainſi que le banda 
& temeraire Moine Mercier, p. . 


Debure, ſa capacité dans la connoiſſance des li- 


vres, & BY Eb * * ventes, p. 212, 
KO, | 3,3 & 213. 


& + 


VP 
* 


ao TABLE 
_Debure ( Guillaume ) fa charlatanerie , p. 220; 
& 21. 
Son ignorance ſur le nombre des Bibles latines 
du x5me. ſiecle, qui ſont ſuivies des vers Fontibus 
ex Grecis, & ſa charlatanerie la- deſſus, p. 217. 
| Kc. 
| Petit Bijou, que mon Maitre aime bien, p. 237. 


' Phenix des Guillaumes, p. 251. 
Debure releve ſur la non connoiſſance de la valeur 
des livres, p. 325. 


Qualifie un million de fois Guillaume, p. 337. 
hw transformation de lourdaut en habile homme, 


346. 


Sa phyſionomie qui eſt celle de Tanimal qui ſert 
 Cembleme au 3me. des Evangeliſtes, p. 372. 
Releve & perſifle , p. 3755 & 376. 
Releve ſur le prix des ventes, p. 379. 
Plaiſante demande au ſujet de Guillaume du quai 
T, la Vallee , V. p. 382. & cette table ſur le mot 
= 
| ada tournè en derifion p. 396 & 397. 
Releve comme ſgavant conjectureur, p. 493495. 
Sa louable & tres-louable etourderie p. 498. 
Qualifie par lui-meme F.... bẽte - Ibid. 
Critique ſur ſa manierede vendre, p. 5 14. 513. 
ee, ann, nee 
Repreſente avec une voix douce telle que celle 
d'un Chantre du Vatican, comme myxtificateur 
8 la Vallis, « comme vendeur a ſa 
| p- | 520, & 521, 
| Debure repreſente , pag. 220 & 531. comme un 
Gros Gui- Gui-Guillaume » ainſi que ci- devant. 


We 


De 


De 
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Comme un Auteur qui $'explique de a manzere - 
la plus modeſte & la moins temeraire, , 530 
531. 
Comme un gros triomphateur „pag. 531. 
Comme un Bibliopole habiliſſume , pag. 531. 
Comme un homme qui ſe familiariſe trop avec 
les triomphes imaginaires, pag. 5325 $53Zs 
Releve encore ibid. comme un Gros Gili-Gui- 
Guillaume. 
Releve encore de la mème fagon, p. 534-537. 
Decene ( Abbe ) Archiviſte de la Chambre des 
Comptes d' Aix, Auteur cite par Bouche, le nou- 
vel Hiſtorien de Provence, tom. 1, p. XVII; 5 
mais Auteur peu connu, p. 225. 
Demarcation, dit mal- n en marration, 
pag. | 166. 
Des- aunè (Antre) cette Allegorie r ne ſera pas dif- 
ficile a comprendre, ſi lon jette les yeux ſur le 
Garde de la Bibliorh6que des livres imprimes 
du Roi , V. pag. . 
On ſęaura alors que l Epithete Des- aunè deſigne 
tres-evidemment. le Dodifime Abbe Defaunais 
dont il eſt queſtion ci-deſſus, pag. 188, 189. 
Deſcartes (Eloge de) propoſe pour prix par I'A- 


cadeèmie Frangoiſe, pag. 471 & 472. 
Diable (Chanſon du) pag. 258, 259. 
Ses C.- ibid. „ pag. | 9 48. 


Dialogus qui vocatur ſcrutinium ſcripturarum, 
K., voyez l'article Gros Guillaume Debure. 

Doctrine = ne vient elle pas de Dieu ? pag. 
| 3540 541. 
Que penſer de ceux qui s oppoſent 3 la doctrine 


Wü beeske, 0 —— 

ibliot comment les appeller 0-342. 

Driedoens (Jean de — 52 Fay nt — 
tulc ... De Ecclefi aſticis Scripturis eſt très- eſti- 

me, bag. 402, note. 

Ses dinerentes editions, ibid. | 

Ducatiana, y a-t-il eu deux tirages de ce livre? 


pag. 405 & 406. 
Duchat (le) releve pag. 248, 404, 405, 532, 
Duclos ( coup de patte contre ) pag. 464. 


Dunces, Philoſophes modernes qu'on accuſe d'im- 
piere , parmi leſquels on compte les Sectaires 
de Vexpretre Thomas, pag. 238. 

Dupin, relevéè, pag. 133, 157, 248, 249, 280, 
283, 292, 303, 377, 382, 386, 507 bis, 

Dupuy ( VAcademicien des Belles-Lettres ) fa belle 
definition de la Bibliographie, pag. 30, 44. 


, 
4 4 


E 
| OWE & Quetif, erreurs & contradictions de 
ces bons Jacobins, pag. 265. 


Releves pag. 382, & dans cette Table ſous le 
mot Faftidius. 

Eccleſiaftiques ( VAuteur du DiQionnaire des Au- 
reurs ) imprime a Lyon , in-80 « » 1767 , releve 
Pag. 37 

Ecriture Ste. (editions de livres de l) ſur velin, ſur 
grand papier & ſur papier de couleur, voyez 
les mots velin , livres ſur grand papier +8 pa- 
pier de couleur. 

Ecrituriers, (contre divers * eſptits nls 
de ſimples ) , pag. 208 & 209. 


4 MY — bes be 
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Ecrituriers, quels ils ſont ? pag. 244. 
Ecueils, ( dit-on parcourir des) pag. 473475. 
Editions (t res.) leurs notes charactèriſtiques, p. 32. 
Editions (Tanciennere des) fait-elle ſeule leur va- 

leur ? pag. 40. 
Editions de Poëſie latine, ſans diſtinction de vers 
& ſur-tout de Terence, pag. 9 & 10. 
De Poëſie Frangoiſe du 16me. ſiecle, ſans 
cette diſtinction, pag. 10. 
Embonpoint, ( Peuple ancien de la Gaule Nar- 
OY y qui refuſoit de Feſprit aux hommes a) 
468. 
1 Ft (r) Bible de, voyez le mot Bible. 
Engel, releve pag. 1415 3223 341. 
Epictete, tirade contre Nejon ſon Traducteur 
Frangois , pag. 1j 0. 
Eſclaves naturels par leur orgaiftion, p. 392. 
De deux ſortes, ibid. | 
Sont-ils propres aux lettres? pag. — 
Eſclaves Provinciaux, ſatyriſes a propos, p. 436. 
Eſclaves de Provence longs & plats, fameux par 
leurs derours & leurs faux fuyants , p. 555; 
Ils idolatrent baſſement le caprice du petit 
potiſme auquel ils ſe ſont ſtupidement aſſervis , 


Pag. 557. 
Etabliſſemens utiles ( accouchement des quel doit- 


il etre, pag. ;--:-:- 30K. 
Etats (culte des) avis de Ciceron ſur ce culte, 
pag. 119. 
Etars-Generaus „quelle doit tre leur repreſenta- 
tion, pag. 449. Voyez auſſi ſous le mot Na- 
tion Frangoiſe, 


44 TAB L E 


Etats politiques, ne doivent-ils avoir pour Con- 


ducteurs que des Mathematiciens , ou des Na- 
turaliſtes, o ou des 8 Ou des @cono- 
miſtes ? pag. 75. 
Eveque (le nom d') donné antrefols par les Grecs 
aux Medecins diſtribues dans differens quartiers 
de leurs Villes. C'eſt dela que nos Mitrophores 
modernes, fi charges dor, ſi corrompus par 
le faſte, & ſi peu voiſins de la ſimplicitè de leur 
origine, tirent leur nom dEveque, p. 383. 
ag in partibus, quand ont-ils ete etablis ? 
pag. 384 & 385. 
Evdques (deux ſortes d') les uns de droit divin , 
ce ſont tous les Prètres; & les autres de droit 
purement humain', ce four ceux qui $S'appellent 
aujourd'hui Eveques Titulaires, p. 540, 541. 
Euſebe de Cefaree , relevè pag. 386. 
Exemptions des Clercs & des Nobles „ voyez 9d 
.- vileges. 
| F 


Wu voyez Fabre d'Uſez. 

Fabricius (J. A.) inexact ainſi qu'Erneſti, ſon "mA 
teur, ſur Caliopius ou Calliopius, p. 27 & 28. 
Sur Comeſtor, p. 283 , 299, ZOI, 3z0ꝛ. 


| Releve pag. 377 » $12, 550- 
Il omet de nous expllquer qui-eſt W de 
TEpitaphium Terentii, pag. | 29. 
Louè pag. 147 ſur le MametraSius. | 
Releve ailleurs, p. 135, 148, 155, 
Falconet de PAcademie des Belles Lettres ſe 
trompe , pag. 290. 
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Farget (Pierre) Religieux Auguſtia, pag. 166, 
I67, 186, 187, 212, 213, 214, 309, 310, 
3115 312, 314. 

Faſtes, leur definition , leur uſage chez les Ro- 


mains, pag. $8. 

Leur difference d'avec les Annales & I Hiſtoire , 
pag 90 & 91. 
F altes Conſulaires, pag. 90. 


Faſtes, voyez article Bouche, Auteur des deux 

Br ochures in-8“., intitulèes 7 &c. a 
Faſtidius , Ecrivain Eccleſiaſtique , en quel tems 

floriſſoit-il, de quelle Nation etoit-1l , & quelle 

Dignite Ecclefiaſtique poſſedoital, p. 103 & 104. 

C'eſt lui qui eſt VAuteur du livre de vita Chriſ* 
tiana, qu'on attribue mal-a-propos a St. Auguf- 
tin. Nous avons une verſion Francoiſe de ce livre, 
par un Provençal d' Arles. 

Il s'appelloit Pierre Galliſard, & il etoit Jaco- 
bin. 

Ce meme 1 a fait auſſi un Pulicis Enco- 
mium, imprime a Lyon in-8*., chez Jean de Tour- 
nes , en 1550, | 

Les P.P. Echard & Quetif ne Vont pas connu. 
Cet Auteur eſt ſurnomme ſur le titre de ce livre, 
Araquæus, ſelon la Monnoye, d'ou il conclud 
qu'il etoit du Marquiſat des Arcqs , pres de Dra- 
guignan & non d'Arles, comme le dit La Croix 
du Maine, & comme lavancent apres lui les deux 
Bibliothecaires Jacobins , ci-deſſus. V. ſur La 
Croix du Maine , tom. 2 , p. 282. 

Gallifard a ete omis par Louis Theod-Gronove, 
dans ſon Biblioth. Regni animalis , Ge. Lugd. 
Bat., 1760, in- 40. 
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| Je ne crois pas que le mot Aragueus ſigniſe 
des Arcgs. 

Le Marquiſat des Arcqs, dans la Viguerie de 
Draguignan, & dans le Dioceſe de Frejus, sap- 

pelle, dans la Bulle de Gregoire VII, Caſtrum de 
Arcubus. Voy. Bouche Vancien, p. 254, Chorogr, 
de Provence. 

C'eſt a la pag. 246, tom. 2, col. 2, que les 
Peres Echard & Quetif parlent de ce Pierre de 
Galliſart, & ils ecrivent ſon nom avec un t. Ils le 
font d' Arles, & ils mettent un de avant ſon nom 
Propre. 

Ils omettent ſon Pulicis Encomium. 

Cet Encomium auroit dit etre reimprime dans 
TAdmiranda rerum admirabilium Encomia , &c. 
Noviomagi Bat., &c. MDCLXVI, in-12. 

On n'y voit que celui de Celius Calcagninus, 

122—133. 

On a auſſi ſur le Pulex un ouvrage Italien de 
Giovan Antonio Moſchetti. 

Il eſt également in-12, & il a été imprims 
A Veniſe, en 1625, 

V. Morhof, tom. 2., liv. 2 , part, 2.3 Chap. 45; 

n*. Ts pag. 440. 

Furane d' Arles, bas & infame Provengal „ avide 

paraſite , lache courtiſan, qui na laiſſe que trop 
d'imitateurs dans ſa Province (bonne anec- 

dote contre ) p. 457, & 458. 
Fenelon , voyez ſur ce Prelat , pag. 438. 

Son portrait & ſes erreurs, ibid. 
Fenelon ( faute de ſtyle de) relevèe, pag. 473, 
& 474 
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Plagiat de la meme faute „ par Abbe Arnaud, 
pag. 474, & 475» 
Fer, 8 * des corps inter- 
mediaires aux depredations miniſterielles ecri- 
tes dans les Faſtes de la Nation Ftangoiſe en 


gros characteres de) pag. 1 431. 
Fevre (1 Abbe le-) releve, pag. 292. 
Fleury Auteur de l Hiſt. Eccl., releve, pag. 376. 
Fondateurs en detrempe, 8 . - 395» 
Fournier , ſon reve, & ſon ton tranchant fur le 
charactere de Mel, pag. } - 2:1,/v0& 

Autre reve de Fournier , pag. | 332. 


Ses Ouvrages ſont-ils reellement de lui, p. 108. 
France 'tres-peuplee d'Arhees , pag. 129, 130, 
459 & 46% 
Fomes (Roi aQuel de) ſes devoirs, p. 430. 


Son Eloge, p. 177, 431 & 4324 
France, ſon ayeuglement ſur les proprietes du 
Clerge, p. 542. 


France (contre certaine conduite & certaines opi- 
nions haſfardees de diverſes Aſſemblèes du Clerge 
de ) pag. 442, 443» 

France (Repreſentation de la) dans Academie 
Francoiſe, N'eſt-il pas exceſſivement ridicule de 


la borner a 40 perſonnes? pag. 4358. 
France (ae nnn releves 
Pag. | 379+ 


France , ( demie de) comment traitte ſous 
Charles VI. ? p. 63 & 64. Voyez encore Arti- 
cle Iſabeau de Baviere. © 

Frangois ( devoir du Gouvernement j par rapport 
aux lettres, p. 74,75, 76, 201. 
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Frangois (livre des Conformités de St.) quand 
a-t-il ete approuve dans un Chapitre general 
des Franciſcains, p. 98.4 & 99. 
L'editeur de ce livre en 1590, releve ſur Au- 
teur du Mametractus, p. 149. 
Fraſſen, Cordelier, releve, p. 292. 
Fraudes des Bibliopoles ou des Libraires, voyez 
Libraires. 
Freytag, releve, p. 322. 341. 8 441. , 
| & 498. 
Frickius „ (Jean) releve, p. 378. 381. 
Frivolite frangoiſe, p. 74. 
Furetiere contre I'Academie Faiagol „p. 475. 
Tout le monde ne connoit-il pas le tombeau du 
Dictionnaire de cette Academie par cet * 


G 


3 ( Provencal , ) frippon ou OP 
| 548. 
Canes lexiques „(les Academiciens frangois font 
de purs faiſeurs de) p. 450. , 451., 466. 475. 
Gaignieres, financier fans critique, p. 159. 
Galeatus ( Prologue de St. Jerome appelle ) a 
verifier , fi on y lit, dans les Bibles du 15me. 
ſiecle, qu'on trouve a acheter, le mot Hagio- 
grapha, au ſujet du livre de Judith & de Tobie, 
au lieu de celui d'Apocrypha, p. 401. 
Gallifard ou Galliſſart, Jacobin Provengal de la ville 
d' Arles. Voyez au mot Faſtidius. | 
Gallois, ( VAbbe ) releve, p. | 378. 
Son livre des plus belles Bibliothiegues de Eu- 
| rope 
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rope plein d'erreurs & tres-fautivemetit imprime , 


p · 378. 
Gargantua, p. 148. 
Gaule Lyonnoiſe, comment appellee du tems de 

Luitprand ; p. 225, 225, 


Gernſheym ; VYOrthographe de ce mot, p. 238. 
Le Moine Mercier releve la-deflus, p. 35 1358. 
Liſte des Auteurs qui Vont bien orthographie. 

V. p. 355. 
Mittarelli, releve ſur cette orthographe pour 

avoir été le copiſte du Moine Mercier. Ibid. 
Scipione Maffei & Torrennius releves auſſi ſur 

la meme orthographe , p. 356. 

Geneve (un Bibliothecaire de) releve, p. 110. 
Scavants Modernes de cette ville loues, 1b:d. 

Geſner ( J. Mathias ) releve, p. 146. 

Giuſtiniani ( Pſeautier en 5 langues d' Agoſtino). 
Sa deſcription & les bevues de divers Bibliogra- 


phes ſur ce livre, p. 199., 200, & 201. 
Gobet , illuſtre Gargon Libraire, p. 477. & 

478. 
Gobetiade 4 Ibid, 


Goetze, (George Henri) divers Traites de cet 
Auteur fur divers Scavants du Tiers-Etat, p. 


446. » 448., 449. 
ans „ pe 378. Voyez auſſi Zacharie de 


Chryſople au mot Chryſople. 
Gouvernement ( friponnerie des Libraires , dont il 
faut inſtruire le) p. 516., & 517. 


Grammato-Logique , mot nouveau fait par mon 
Maitre. Ce mot ſe dit de la correction Gram- . 


SABLE 
APR (Het. abregee de I Egliſe de la Pille, 
&c. de Paris, p. 300. 
Grand (le-) Exjeſuite, tirade contre cet Auteur 


par rapport a ſon injuſtice , & a ſes fauſſetès, 


contre la Langue Provengale, & les Trouba- 
dours , p. 226. &c. texte & note. 
Grands & ſur- tout de la Cour, Eccletiaftiques & 
Laics, leur ignorance, leur fanfaronade & leur 
prètendue habil2te fans avoir rien appris p. 
| 46. 47. 
Ils aiment a paſſer pour Auteurs, p. 193. 
La plipart d'entr'eux ſont ingrats envers les Sca- 
vants qui $attachent a eux , p. 341. 
Grant ( Jacques le-) de I'Ordre de St. Auguſtin 
contre Iſabeau de Baviere , p. 63. 
Grocinus ( Guillaume ) fur le projet qu'Alde avoit 
d'imprimer un PC. Polyglotte, p. 154. 


H 


Ha... „(coup de patte contre la) p. 473. 
Heineken, (le Baron d') relevè p. 306., 308. 
Omiſſion de cet Auteur, p. 361, 
Henault, ( le Preſident ) releve, p. 347. & 348. 
Hermes , ou Mercure Triſmegiſte; ſon Pimander 
imprimè par Jean Schoyffer en 1503., p. 347. 
Hérons, voyez Nobles a cœur Bouilli. 
Hiſtoire , ſa definition, ſa difference d'avec les 
. Faſtes, & les Annales, p. 90, & 91. 
Hiſtoire Bibliographique, ſon erat actuel, p. 6. 
Hiſtoria veteris & novi Teſtamenti, livre impri- 
me ſur bois , le nombre de ſes planches , & 


H. 
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ſon prix, p. 306, , & 307. 

Hiſtoria. Sandi Joannis E vangeliſtæ cum figuris 
Apocalypt. livre imprime de meme , ſes plan- 
ches, & ſon prix, Did. 

Hocker; relevè, p. 146. 

Homburch (Winters de) Imprimeur de Cologne , 
p. 48, 50, fer. alinea. 

Hommes ( diſtinctions parmi les ) de combien de 
ſortes? de deux ſortes, les Naturelles & les 
Factices. Les unes font celles des vrais Pri vile- 
gies, & les autres des hommes de Hazard dans 
Fordre public » qui doivent leur origine, ou à 
la ſimonie, ou à la paillardiſe de quelque pa- 
rente, ou de quelque amie, ou a la baſſe & per- 
verſe intrigue de quelques laquais , p. 391. & 


392. 

Hommes, (aucune diſtinction entre les) par la 

Nature dans I'ordre moral, p. | 544- 

Huet , releve , p. 292. 
1 

J Acob I. le P. Louis) releve, p. 292. 


Jacobins ( les) Auteurs du Diction. Univ., Dogm. , 
Canoniq. , & Hiſt., &c. releves , p. 378., 
386. , 387. bis 
Jarchi (Salomon) fameux Rabbin ; il eroit du 
Bourg de Tretz en Provence appelle en latin 
du moyen age Trecœ, p. 299. p. 486. 
J..... ( ridicule contre la Jauffren p. 468. 
Jean de Aich, voyez p. 60. & Article de cette 
Table, Kneas Silvius, de Miſeria Curialtum. 
D 2 
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Jean de Bruges, voyez Jean Van-Eyck. 
Jenſon (Nicolas) Charles VII. Roi de France 
Tenvoye a Mayence, vers Van 1458., pour ap- 
prendre VArt de I'Imprimerie , p. 105. 
Erreurs de Lancelloti, de Pierre Scriverius, 
de Melchior Adam, de Dom Mabillon, de Schoëp- 
flin, de Maittaire, ſur cet Imprimeur, pag. 105, 
& 106, 
Jerome ) lettres de faint ) imprimèes a Mayence 
en 1470, bonne Anecdote ſur un Exemplaire de 
cette edition ſur velin contre le tres-exact Guil- 
Jaume, & autres Bibliopoles, p. 238. 
Relevè, p. 386. ſur un Ammonius. 
Ignorance des Clercs & des Nobles d'autrefois p. 
| 411. 
Par qui diffipee aujourd'hui? par des G.., er & 
autres gens de la meme farine. | 
ILli au lieu dillæ, que le Pere le-Long a em- 
ploye mal-à- propos, p. 552-554. 
Immortalite*( I') des grands hommes, d'ou vient- 
elle? Il eſt ſar qu'elle ne tire pas ſon origine des 
Buſtes , des Medailles, des Colonnes, des Ba- 
timents. Ces ſortes de Monuments n'eterniſent 
que la petiteſſe de ceux qui les ſollicitent pour 
eux-memes , ou qui les font decerner a d'autres. 
Immortalite Bibliothecale, quelle eſt ſon Origine? 
P · 410. 
Imperial (Globe) Monarques qui l'ont portè ou 
qui le portent encore anjourd hui, p. 544. 
Imprimerie, Balbutiage de pluſieurs Auteurs ſur 
le premier livre imprime , p. 115. 


En charactères de fonte, de quel temps date 


Ic 
Tc 
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ſon invention, d'apres la Chronique d Hirſauge 
par Tricheme ? p. 10151 112 113. 
Imprimerie en Autriche, quand erablie ? Les Au- 
teurs de la Bibliotheque des Romans diſent 
que Ceſt en 1477 3, ils ſe trompent. Voyez 


p- 52. 
Indes Orientales , ( quelles etoient les peines des 
Philoſophes des ) qui appelles au commence» 
ment de chaque annee pour aſſiſter de leurs con- 
ſeils avec la Nation dont ils etoient Membres; 
leur digne Souverain , ſe trompoient trois fois de 
ſuite, ou ſi vous voulez , mercieriſozent autant 
de fois, par anticipation, p. 471, 472 „473. 
Inſtituteurs en detrempe, voyez p. 395. 
Les bitimens ſuperbes ne ſcauroient les immor- 
taliſer, p. 409. 
Ils ne ſont que des amoncefeurs de pierres & des 
Gacheurs de plarre, p. 475. & 425. 
Intermediaires (contre les Corps) malgre Mon- 
reſquieu , p. 4305, 431, 432. 
Intrigue, ['] elle porte les ſots, les ames baſſes, 
les biens petits eſprits ſur les fauteuils Acade- 
miques , & ſur divers Siéges Eccleliaſtiques , , 
p- 119. 
Intrigue [ Thermometre de I” ] p. 183, 
Inveſtigation ¶ Methode d'] pour les Sciences, & 
„ les Arts, comment, & oli S'acquiert;elle? 

a 406. 

Joli Claude] fon Traité Hiſtorique des Ecoles 
Epiſcopales de Paris, p. . 300, & zor. 
Journaliſtes, maniere dont ils doivent exercer leurs 
fonctions, p. 8. 


ba. TABLE 


Journaliſtes de Paris, Copiſtes du ſtyle de I'Abb& 


Maury & releves pour cela ttès- fortement pag. 
N 461. 
Journaux, mal qu'ils font aux lettres, Ibid. 
Iſabeau de Baviere , voyez p. 63. ö „ & les 
additions. 
Ittigius [ Thomas ] relevè, p. 377. 
Jugler , releve p. 346. 
P. 348 ſur la mort de Pierre Schoyffer. 
Juifs , [ far une fupputation des] par rapport a 
Fannee du Chriſt , p. 485. note (“) 
Juifs | les ] Nation tres-polie , p. 339. 
Juvigny [ Rigoley de) deſigne, a la p. * par 
ces trois ſigles, R. D. J. 
" Releve, Ibid. & p. 250. 
Ses belles Bagues , & ſa Perruque bien mix- 
4 nabe, 8 187. 260. 


"i 


Kaner & Keſler Imprimeurs, l'un d' Utrecht, 
& Pautre de Baſle, Bevue du Moine Mercier 

ſur ces deux Imprimeurs, p. 237, 238, 239, 
| 241, 243, 244 296. 
Kothof, ¶ Jean Imprimeur de Cologne, inven- 
teur "tes ſignatures , & non Jean de Cologne, 

| felon Marolles, p. | 140. 
Kone [ Chriſt. ] relevè, p. 497. 
Krafft la celebre Bibliotheque de) p. 499. & 500, 
Kunophorie , peine contre les mauvais Miniſtres 
dans le moyen age ſans aucune diſtinction d'erat 
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& de profeſſion, de maniere que les Clercs y 
etoient auſſi bien ſonmis que les Laics, ſoit 
qu'ils fùſſent Archeveques : ou Eveques , ſoit 
qu'ils fuſſent ſeulement dans quelqu'autre rang de 
la Clericature , p. | 128, 129. 


L 


L Abbe, (le Pere) Jecuite releve, p. 289. 
Laire | le Pere) incroyable prix, qu'il atteſte avoir 
ere mis à Rome ſur un miſerable bouguen , p. 46. 
Sur la fin de 1788, il a dit, en paſſant par Aix; 
a mon Maitre, qui lui objecta un tel prix, que l'on 
S'ctoit trompè a Rome dans limpreſſion de fon 
livre, & qu'on y avoit mis un zero de trap; mais 
cette excuſe ne le ſauve pas, parce qu'un bouguzin 
de cette eſpèce, qui ne valoit pas un Louis, au- 
roit ere encore vendu a un prix tres-2xhorbitant , 
$'il leut ere a 340 liv. 
Langues, d'ou tirent- elles leur veritable uſage & 
leurs regles , p. 460, & 471. 
Larcher, (on interpretation du mot lo4os, il en 
fait un paramerde d' oiſeaux, p. 1 23. 
Launoy, relevè, p. 292. 
Laver [ Georges Imprimeur de Rome dans le 
I$me. ſiecle. 
Son Edition du Tractatus de inſlitutione Sim + 
plicium  Confefſorum par St. Antonin, imprimee 
in-4 [| paryo | en 1472 , vendue 3400 liv., ſelon 
le Pere Laire, p. 182. de fon Specimen. Mais ce 
prix eſt abſolument incroyable. V. la p. 46. de cet 
Ouvrage. „I 
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Que Tedition du Confeſſionale de St. Antonin, 
executee a Bologne , in-4®. qui a Fair de con- 
tenir le meme livre que la precedente , ait ete ven- 
due au meme prix , je le veux, parce que je trouve 
la cauſe qui a pu le produire. C'eſt celle de ſes 
Reclames , puiſque cette edition eſt juſqu'a preſent 
la plus ancienne de toutes celles qui en ont , V. 


P- 139. 
Lebeuf, bevue de cet Academicien des belles lettres 
p- 272 , 200, 291. & alibi paſſim. 
Le-Blond, (Abbé) releve, p. 81. 
Legiſlation ? ( Faut- il recourir a VAntiquite pour 
perfectionner notre) p. 124. , 3me. alinea. 
Le-Long, bonne tirade contre lui & contre I'Ora- 
toire , p. 68--76, 
Sa recommendation avant fa mort au P. des- 
Molets ſon confrere pour perfectionner ſes ouvra- 
ges, elle a ete infructueuſe par Iinhabilet® de ce 
confrere dans I'Art Bibliothecal, qui requiert des 


etudes ad hoc , p. 1. 
Sa mort, Did. 
La nouvelle edition de fa Biblotheque Hiſtorigue 
die la France, p. 73. 
Le-Long, ſes contradictions, p. 89.95. 
Ses Claſſifications erronnèes, p. 95., 96. 
Sa Confuſion de Methode 5 P · 97 5 98. 
Ses Dates hazardees , p. 98. & 99. 
Son Defaut de jugement, p. 99, 133. & 
principalement, p. 107. 
Ses Definitions fauſles , p. 133.151. 
Ses Erreurs, p. | 151*--166. 


Son Ignorance p. 166.—18 35 
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Ses Inattentious, p. s 183.196. 
Ses Infidelires , p. 196203. 
Sa Mal- habiletè dans les citations „p. 205-207. 
Sa Neglicence dans les recherches, p. 207 304. 
Ses Omiffions multiplièes à l'infini, p. 304-552. 
Ses Renverſements d'ordre chronologique , & 

ſolceciſmes, p. $52.4 uſgue ad finem. 

Le-Long , ſon erreur ſur les Bibles anterieures a 
celle de Mayence de Ian 1462., p. 111. 
Sa bevue-ſur une Bible latine imprimee a Ve- 

niſe en 1477, in- fol., chez — de Hail- 

brun, &c., p. 190. , & 191. 
Sur le livre intituke... Miſfon de St. Auſpice 

ter. Eveque d Apt en Provence, p. 191. & 192. 
Sur la Tragedie intitulee Guiftade , p. 192., 

& 193. 

Sur le Pſeautier Grec de Milan en 1481.1 in-4%. 
p. 1594. 
Sur la Bible latine de Nic. de Un; 5 p- — 


Sur le Pſeautier en 5. n d Agoſtino 222 
tiniani, p. | +199--20Ts 
Sur la Bible latine de 1475. dont le Pſeaume 
x18, ou ſelon les Hebreux 119 eſt diviſè en 


22 autres „p. 340 321. 
Le-Long , pauvre Bibliologue, p. „eb . 
Miſerable Copiſte, p. 2b 00s 
Peu inſtruit dans I Hiſtoite litteraire, p. 161. 
La conſtruction de ſes phraſes p: 2009. 


be ele dans ſon travail Bibhothdeal, p. 
1 393+ 3 & 394. 


88 „„ e 
peu verſe dans I'Hiſtoire de la Bibliographie 
des fers. ages p. 394. & 397. ; 

Variantes d'un exemplaire de la Bible de Ma- 
yence qui lui ont ete inconnues, p. 399. 
Le-Long, releve, p. 209, 328, 329, 335, 336. 

360, 377» 378, 386, 387, 388, 397, 476, 479, 

480, 485, 486, 487, 488, 489, 490, 491, 

492 » 494, 496, 522, 529, 530, 535, 
3536, 545% 546: » 547 » 550, 552. ker. 
Le-Long, tere peu Bibliothecale , p. 537. 

- Infiniment auguſtiniſem 538. 
Le-Long, loué mal. a. propos ſur fa diligence par 

divers Auteurs, qui ne Font pas bien ſuivi de 
.- pres, p. 156, & additions. 

Lenglet, plaiſante beyue de cet Auteur, p. 191. 
Leſpinaſſe (la) Soubrette a manteau academique, 
p. 468. V. auſſi un des mots Academiques. 
Lettres (Republique des) quel eſt Aſtre qui lance 

ſes rayons ſur elle? pag. 144 K 145 

Lettres (les grands hommes de) ont place dans la 
conſtitution de Etat, & ils doivent par conſe- 
- - quent avoir droit de repreſevtation dans les 


Erats-Generausx. , pag. 437, 438, 439, 445, 


446, 447, 448. 
| Cela eſt (i vrai, que la-Roque fait une ſixieme 


claſſe de la N ablefſe ſpirituelle ou lirteraire , c'eſt-- 


.a-dire, des Scavans, qui doude d'un grand genie 
pour les Arts & pour les Sciences, a ett recon- 
nue capable des emplois les plus importans. 
(Preface de ledition de ſon Tr. de la Nohleſſe de 
** „in- 4, Paris, &c., pag. 5.) 


tion 
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Il ny a donc rien de ſurprenant de voir des 
Scavans obtenir un rang illuſtre dans la claffifica« 
tion des perſonnes qui entrent dans la conſtitu- 
tion de l'Etat, _ Domat, V. pag. 437 de cet 
Ouvrage. 

Ce que je trouve de reprehenſible dans la-Ro- 
que ci-defſus , c'eſt qu il ne donne que le 6me. 
rang a la Nobleſſe dont je viens de parler, & qu'il 
mer la feodale a la tete de toutes les autres. 

C'eſt un vrai ſot, & il n'entend abſolument rien 
\ la ſignification du mor Nobleſſe. 

Celle de la nature eſt la premiere de toutes. 
Natura fimas ſervi, dit Ariſtote , Voyez la pag. 
392 de ce meme Ouvrage. 

C'eſt par la difference des 3 „que 
les hommes ſont Nobles ou Roturiers, & ce n'eſt 
que par leurs talens, leur genie, leur profonde 
doctrine & Iheroiſme de leurs ſentimens, qu' ils 
n non-ſeulement nobles 3 mais encore 

ois. | 


 Nobilitas ſola eff atgue unica virtus. 
* nl Sar. VIIL. V. 20. 


1 ne 3 pas pour cela que les "So 
aient aujourd hui le pas far le Chef de la Nation. 
Tous les individus qui la compoſent lui ont cede 
jadis leur droit dans la perſonne du premier Mo- 
narque Frangoisz qu ils ont choiſi entr eux, parce 
qu'il etoit alors le plus eclaire & le plus vertueux 
deux tous, & qu'ils ratifient tacitement cette ceſ- 
tion de regne en regne. 75 
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Ils ont d déclart très- ſagement, & par ſerment 
conſtitutionnel, que ſon "Throne ſeroit perperuelle- 
ment ſucceſſif, pour evlter les guerres civiles qui 
auroient pu naitre. a chaque generation royale, 
& ils ſe ſont reſerve le droit de Vaſſiſter de leurs 
eonſeils dans des Dietes generales, en cas que 1'ha- 
Dililetè du premier Monarque Frangois ceſſat de ſe 
rencontrer dans la ſuite de ceux qui viendroient 
apres lui. 

Neeſt-ce pas penſer tres-ridiculement , que de 
croire qu'une glebe de terre faſſe un Noble; elle 
eſt la recompenſe de la Nobleſſe, mais elle nen 
eſt, & ne peut en etre la cauſe. 

Dire le contraire , C'eſt penſer a la la- Rogue, a 
la Monteſquieu , & en petits Cauſidiques de Pro- 
vince, dont on ne peut claſſer les noms que ſous 
les lettres G., P., &c., &c., &c. 

Si les glebes fiefees dans lorigine de la Nation 
euſſent ere hereditaires comme le throne, je rai- 
ſonnerois d'elles comme de lui, & je deferergis à 
la Nobleſſe fiefce, comme au ſecond rang de la 
Nation, qui vient apres celui du Souverain. 

Cette obligation ſeroit d'un devoir preſque auſſi 
rigoureux que celui qui me lie aux pieds du Mo- 


narque, parce quelle partiroit de la premiere con(- 
titution fondamentale de la Nation, & quelle re · 


preſenteroit non les aſſiſtans de la conquete du Thro- 
ne, (parce qu'un Throne conquis n'eſt jamais legi- 
time ) mais les premiers Preux , qui Vont eclaire 
par leur doctrine y dirige par leur equite, & forti- 
fie par leurs bras , apres ſa formation nationale.. 

Mais y a-t-il de nos jours aucun Nob/e fiete, 
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J qui puiſſe prerendre qu'il ait jamais exiſte une pa- 
J reille conſtitution? 

Tous les Nobles de cette forte ne le ſont cite pas 
J par uſurpation? Qu'on brule tous nos Faſtes & tou- 


tes nos Hiſtoires , ſi Von veut faire diſparoitre le 
ſouvenir de nos anciens fiefs , qui n'eroient qu'a 
yie, & de luſurpation que cette eſpece de Nobles 
a faite des glebes & des juſtices, dont elle jouit 
aujourd'hui. 

Donc les vrais Sgavants doivent de nos jours, 
avoir le pas Tur eux dans nos Aſſemblees, ſoit que 
leur origine ſoit roturiere , ſoit quelle ſoit noble 
& non fiefée. - 

Cette pretention n'a rien que de juſte, & elle 
eſt conſtamment prouvee par le fait. Les plus 
grands Nobles fiefes, qui ſont certainement nos 
Pairs de France, ne ſiegent-ils pas dans nos Par- 


lements, & principalemeat dans celui de Paris 


après tous les Chefs ou Prefidents des Legiſtes qui 
les compoſent ? 

Ne voit-on pas auſſi nos grands Officiers de la 
Couronne , qui ne doivent leur elevation qu'a leur 
doctrine & à leurs vertus , eleves au deſſus de tou- 
tes les plus grandes plebes ? 

Jaurois ſouhaite , que les la-Roque , les Mon- 


teſquieu, les Cauſidiques de Province, & Vexcel- 


lent Patriote Magiſtrat, qui vient de nous donner, 
d'une maniere irrèſiſtible, & plus que peremptoire 
des obſervations , pour les Nobles non poſſe- 
dants-Fiefs de Provence a Aix, &c. 1789; euſſent 
conſidere l'origine de la Nobleſſe avec plus de pro- 
tondeur & de ſagacitè, pour apprendre a ces No · 


| 
| 
| 
| 
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bles fiefes , dont la premiere racine de leur tige a 
pris naiſſance dans un fol uſurpe, que leur No- 
bleſſe, fi leurs perſonnes ſont degarnies des talents, 
du genie & des vertus, qui font ſeuls les vrais No- 
bles, ne ſera jamais regardee. que. comme une 
glebe hereditaire , poſſedee injuſtement par la poſ- 
tèritè des Anti- Alphane & des Anti- 2414 N , 
voyez p. 20 de cet ouvrage. | 

Ainſi vouloir perſiſter dans les prérogatives dune 
uſurpation, c'eſt faire la guerre au Roi, & au 
Peuple Frangois, C'eſt elever un Throne Ariſto- 
cratique , au deſſus de celui de notre none 
Monarque , & c'eſt lui dire, 

Tyran, deſcends du Throne & fais bees à tes 
Maitres. | 

Le Roi & la Nation ont donc le plus grand i inte» 
ret a s'unir entr'eux du plus fort lien, afin de ne 
plus reconnoitre dans le Royaume F rancois „que 
deux ſortes d'Ordres, lun d'individus règnants, ou 
appelles au 'Throne, & autre de Sujets & de 
ſimples Citoyens comme je I'ai dit ci-deſſus, p. 

429. 

Que les Nobles à glebes fie fees, qui les ont ac- 
quiſes a prix d' argent, ne ſe recrient pas fur la 
qualification d'uſurpation , que je leur donne, 


parce que ce qui eſt evidemment uſurpe dans fon- 


Origine, ne peut en aucun tems , & par quelque 
ſomme que ce ſoit, acquerir a ſon polſeſieur au- 
cun titre legitime. 

C'eſt un principe reconnu en Juriſprudence na» 
turelle & civile, que le poſſeſſeur de mauvaile foi 
ne peut jamais preſcrire , & il faut ëtre d'une 
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iznorarice des pins craſſes dans notre Hiſtoire de 
France „ pour pouvoir fermer les yeux a evidence 
de cette uſurpation. , i 

Les Prelatures doivent etre également toutes 
ſupprimees; elles ſont contraires non ſeulement a 
leſprit , mais eneore aux paroles de Jeſus-Chriſt -, 
qui $'exprime ainſi en termes precis contre ſes Apò- 
tres... Reges Gentium dominantur eorum, vos au- 
tem non fic... St. Luc, Chap. 22. V. 25. 26. 

C'eſt ce qu on voit encore dans St. Mathieu, Chap. 
20 „V. 25, & dans St. Marc, Chap. 10, V. 42. 

La Nobleſſe fieffe ne doit conſerver que ſa 
glebe avec les honneurs les droits de juſtice , 
qui lui ſont attaches. Jai aud 

Sa perſonne doit le ceder dans les Aſſemblees 
Nationales aux grands Scavants , & aux hommes 
de grand genie. Elle ne doit plus conſerver here - 
ditairement dans le ſiecle de la vraie philoſophie 
aucun pas fur eux , a moins qu'elle ne merite par 
excellence de ſa doctrine, ou par ſes très-hautes 
vertus , telles que ſon Heroiſme , & ſon tres- 
grand amour patriotique , de ſe maintenir a leur 
rete. 

La Nobleſſe non fiefte ne era plus herediraire, 
il dependra cependant delle, fi ſes facultes le per- 
mettent, de donner à ſes rejrcons une education. 
& un brat Nobles. | 

La Nation les diſcernera roujours „s'ils ſont. 
tels, qu'ils ont ètè Eleves, ou etablis , & ils auront, 
eu egard aux ſentimens de la nature humaine, 
par une ceſſion de preference , & non d' obliga- 
tion , ha pas dans les Atſemblees Nationales avant 
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ou apres les perſonnes fieftes , ſelon leur plus ou 
leur moins.de merite ſur elles. 

La Nobleſſe dacquilition , par charge militaire 
& de Robe, ne ſera egalement plus que perſon- 
nelle, ſauf à elle A imiter , dans education & 
dans Tetablifſement de ſes enfans, celle qui eſt 
non fiefee. 

Mais ſi dans cette Nobleſſe d'acquiſition, il 
le forme un grand Militaire auſſi illuſtre par ſa va- 
leur, que reſpectable par ſes mœurs, ou un tres- 
grand Magiſtrat , qui brille encore moins dans le 
SanQtuaire de la juſtice, qu'au milieu de la Nation, 
par ſes vertus & ſur-tout par ſon patriotiſme. Que 
ceux-la marchent apres le Trone , & les Princes 
du Sang, immediatement avant les grands Scavants , 
que ſnivront toutes les ſequelles des autres Nobles. 

Si Monteſquieu & tous ſes aveugles adherents 
euſſent dit, que la Nobleſſe, qui eſt neceſſaire 
aux Monarchies , eſt la litteraire , & non la fe- 
fee, j aurois ere de leur avis, parce quil eſt abſolu- 
ment impoſſible qu'il exiſte non feulement un Gou- 
vernement Monarchique , mais encore aucun autre 
que ce ſoit, pourvu qu'ils ſoĩent legitimes & non ty- 
ranniques, ſans un corps de Sgavants, qui les dirige. 

La ſcience peut- elle exiſter, ſans perfectionner 
Feſprit de ceux, dans leſquels elle reſide , & la 
perſection de leur eſprit peut - elle ne pas ennoblir 
leurs ſentiments ? 

Lua ſcience eſt-elle parfaite, ſi elle ne $'6tend 
pas dans toutes les facultes qui font dans un indi- 
vidu ? Ne faut-il pas pour la perfection „que tous 
les genres de perfectibilitè s aggrégent dans la per- 

ſonne; 
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ſonne, qui veutetre veritablement parfaite, & cette 
ſupreme perfection, qui part de leſprit & du cœur 
dun individu, neſt- elle pas preciſement ce qu'on 
appelle Nobleſſe. Donc les vrais Sgavants ſont les 
vrais Nobles; donc les ſocietés politiques, ne pou- 
vant exiſter ſans les vrais ſcavants, les vrais No- 
bles leur deviennent d'une neceſſite indiſpenſable ; 
donc les Nobles fes, qui ne font que des 
uſurpateurs, doivent tout au plus y etre toleres 


S'ils ne doivent pas y perdre leur poſſeſſion ille- 


gnime. 
Ea effet , que feroient · ils contre plus de 23 


millions d hommes, fi leur ligue juſte ſe fortifioir 
d'une maniere infrangible ? Que ſeroient - ils au 
milieu deux, & ne diſparoitrotent-ils pas dans un 
clin d'ceil , comme des vagues mutinees , qui au- 
rojent la furieuſe & extravagante audace de vou- 
loir chaſſer I'Ocean de ſon immenſe baſſin ? 

La Nation Frangoiſe ſera toujours inviolable- 
ment attachee a fon Roi, & aux Princes de fon 
auguſte Sang ; mais elle ne verra jamais dans ſon 
ſein , que des co-Sujets, quels qu'ils ſoient , & elle 
ne reconnoitra dans eux la moindre elevation , 
que lorſque la fuprematie de leur doctrine, & la 
haute pgeneroſite de leurs ſentiments leur acquerra 
graduellement un plus ou un moins haut titre de 
Nobleſſe. 

Ami Lecteur, je place expreſſement cette note 
dans ma Table, afin que, detach:e du corps de 
mon Ouvrage, tu Vapprennes pai. cœur, & 


tu te rëgiſſes en conſequence dans FAſemblce de 
la 1 8 = 
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Libraires. ( Aſtuces , fraudes des) voyez p. 116, 
11751 129, 130, 424. 

Libraires de Paris (certains) leurs monopoles , p. 


516 & 517. 

1 de Province, trait critique contre eux, 
436. 

Librairie » ( ſurintendance de la ) danger de la = 
fier aux Miniſtres , p. 129. 

A qui doit-elle Etre rendue ? p. 130. 
Linguet, relevè, p. 81. 


Littèraire ( la plus odieuſe Oligarchie ) ou ſe trou- 
ve-t-elle ? N'eſt-ce pas dans I'Academie Fran- 
Foiſe ? p. 460 & 475. 

Livres, ( diferentes ſortes de) de la meme forme 
ſous la meme date, p. | 393. 

Livres (les Enthouſiaſtes des anciens) ne gagnent 
rien vis-a-vis des Connoiſſeurs, p. 330. 

Les ignorants les eſtiment mal, p. 342. 

Livres ( ignorance du prix des) dans les Preſidents 
& les Ambaſſadeurs , p. ; 516, 

Livres ſous les noms de Lac puerorum , & de 
Lectio parvulorum, p. | 150 

Livres de I'Ecriture Sainte, leur arrangement dans 
nos Bibles Mſtes. & imprimees dans le 15me. 

Siecle, p. 186, 210, 2115 212. 

Livres de I Ecriture Sainte ſur grand papier, & 

leur prix, p. 513529. & 545. 

Livres de I'Ecriture Ste. ſur papier de couleur, 
P- 529 & 530- 
Meerman a &crit ſur ces ſortes de livres V. 161d. 

Llouffen ( Helijas Helije ) Chanoine d'un lieu de 


/ 
P 
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la Suiſſe appellee en laitn Ergowia, voyez 


P» 141. 
Bevue de Guillaume fur le prenom , & le nom 
propre de ce Chanoine , Ibid. 


Loeſcher , (Valentin Erneſti) releve, p. 130. 


Loi, ( fa nature) p. 124 & 125. 


Comment reformer les loix? p. 124--126, 

E ( Abbe de) loue , pag. 226. releve , 
227. 

1 (Bible de St.) p. 289. 

Lucas Brugenſis; le-Duchat reproche mal-3-pro- 

pos a de Thou de Pavoir confondu avec Luca 


Paciolt , p. 404. 
Le livre de Luc de Bruges, intitule de varian- 
tibus Scripture locis, p. 404. 
Luculle 2 Inſule, p. 458. 


De tels Luculle ſont ces Prélats, qui . 
des orgies de cent perſonnes, ſur- tout de Jun & 


de l'autre ſexe , & engloutiſſent ainſi , dans une 


ſoiree , ce qui entretiendroit au moins 50 pauvres 
familles pendant une ſemaine. Quelle horreur ? 
Peut-on raiſonnablement $'imaginer , que les Egli- 
ſes aient Ete dorees pour des abus fi monſtrueux 2 
Quels Siecles , quelles Mceurs ! Ah, reforme : 
quand viendras-tu * Les yeux des Nations ſont 
ouverts , & elles execrent ces Pontifes , qui ſont 
plutot des Heliogabale , que des Pretres duChriſt. 
Luther, (plaiſante priere de) p 505. 
Lyra ( Nicolas de) Cordelier, 10 Bible de ledi- 

tion commencee en 1471 & finie en 1472, en 

5 vol. in- fol., a Rome p. 194, 195, 196, 197 


198, 199, 549; 350. 
Son pays, p. 549. 
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Anecdote le concernant par rapport a Luther, 
550. 
Ses Gloſes empruntees par Pierre le- Rouge, p. 
266. 
Erreur du Pere le- Long ſur cette Bible, voyez 
P. 195. 
Lijſtryrchen, Imprimeur du 15me. Siecle , que 
Maittaire na pas connu , & qui avoit des cha- 
racteres reſſemblants a ceux que Schoyffer a 
employès dans ſon Durand: Rationale de 1459, 
in-fol. , Moguntiæ. V. p. | 49. 


= 


[1 Fe ( Potſie ) tres - ignoramment 
_  definie par IAcademie Frangoile, p. 455 „456. 
Macho, (Julian abrege de 1'Hiſtoire de I'Ancien 
Teſtament de) p. 166, 167, 186, 187 ,212, 
2212135 214, 309, 310 311, 312, 314. 
Maffei, ( Scipione) releve, p. 356, 496. 
Maichel, (Daniel) omiſſion de cet Auteur, p. 
13z3o. releve p. 156. 
Nomm& le bon Maichel, p. 535 & 536. 


Maizeaux (des-) releve , p. * (C22. 
Maitre, (excellente Anecdote Miniſterielle ſur 
mon) p. 165. 


Maitre ( dommage, que Vadminiſtration de Pro- 


vence force mon) de repeter contre elle, p. 180 
& 181. 


Maitre ( fruſtration injuſte du travail de mon) chez 
le Duc de la Valliere, p. 219 in notis. 


.. 
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Obligations, que la Republique des lettres a a 


mon Maitre, p. 331. 
Travail aſſidu de mon Maitre, fon courage inè- 
puiſable , p- 388, 386. 


Maitre { genereuſe renonciation de mon ) a 400 
liv. fur ſes emoluments execrablement reconnue 
par Vadmiuiſtration de Provence, p. 416 & 417. 
Son Sacrifice litteraire p. 5 
Sa Miſſion plus que remplie, ibid. 
Ses Preuves dans Art Bibliotheca, p. 176, 

177, 178, 179, 180, 181, 415. 

Sa découverte de la date corrompue & fallifice 
d'un exemplaire de la Bible de Mayence de Van 
1462 , p. | 424. 
Maitre, ( conduite tres-genereuſe & tres-recon- 

noiſſante de adminiſtration de Provence dans 

ſon cahier de 1786 envers mon) p. 427, 428. 
Maitre (Lettres philoſophigues de mon) fragment 

de ces lettres, p. 430 & 431. 

Son ſecond tome du Recueil des Peintures an- 
tigues trouvtes 2 Rome, &c., in-fol., p. 438. 

Ce Recueil en 2. Vol. in- fol. s' eſt vendu par 
ſouſcription 900 liv. 

Nouveau reproche , qu'il fait a Vadminiſtration 
de Provence , p. 519. 
Maitre, ( aſſurance inébranlable, que j ai dans les 

travaux de mon) p. 554. 
Maittaire ſe trompe en ne datant les preſſes dHenric 

Petri a Baſle , que de Van 1553. y, tom. 24 

indicts, p. 463., Col. 2., p. 465, col. 1. , 

p. 467, col. 2. Simler donne une edition de 

cet Imprimeur en 1551, ainſi qu'Apoſtolo; 
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Zeno. V. mon Errata ſur la pag. 54. 
Maittaire , erreurs de divers Auteurs ſur la ma- 
— de citer divers volumes de ſes Annales, 
354. 
Defaur de confiance , qu'il inſpire , p. 359 
& 360. 
Releve, pag. 106, 156, 167, 322, 341, 
346, 347, 348, 363 bis, 376, 395» 397, 
423 bis, 486, 498, 504. 
Releve comme ſimple citateur , p. 507 y 508. 
Malebranche, Iineptie de ſon perſiflage contre 
le Pere le-Long ſon confrere , pag. 73. 
La ſotte imitation de ce perſiflage parmi les 
petits hommes de la France, & ſur- tout parmi 
les d' Alembertiſtes, p. 73 & 74. 
Reponſe de mon Maitre à un ſot Academicien 
Frangois, qui voulut le faire valoir dans un dine 
du Duc de la Valliere , pag, 
Mametractus, tems auquel floriſſoit fon Auteur 
mal indique par le Pere le- Long, pag, 98. 
Mametractus ( deſcriptions & notices du) impri- 
me a Mayence & a Argew en Suiſſe, p. 134 


144. 
Il n'eſt pas un Dictionnaire comme quelques- 
uns Font cru, p. 143 & 144. 


Diviſe mal-à- propos en pluſieurs ouvrages par 

le Pere le- Long, p- 146 & 185. 
M/agrc-Antonin, IEmpereur) ſa reſtitution du 
droit ancien, p. 93. 
Marchand (Proſper) faute de cet Auteur ſur la 


Bible de Guyarts-des-Maulins , p-. 253 9 254+ 


A bd 
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Se trompe t- il ſur une poſition Geographique , 
comme le Moine Mercier le lui reproche? pag. 
3495 350. 


Eft-il ſur que le Pſeautier de Mayence de 


1490, ſoit le fer. livre imprime avec le Plain- 


Chant , comme il le dit? p. 358, 359- 
Releve, p. 341, 346. 
Love, p. 47» 


Marchefinus „Cordeſier Auteur du Mametractus. 
p. 135,5 ou bien Marchefinus (Joannes, p. 


149.) 


Auteurs auxquels il a &t6 inconnu, Bid. 
Auteurs qui ont eſtropiè ſon nom, ibid. & p. 
149. 


6 nomme par Tauteur du livre des 
conformites de St. Frangois avec Jeſus-Chriſt ? 
p-. 99, & par celui de Orig. Ser. R. F., p. 149. 


En quel tems floriſſoit- il? p. 98. 
Il eſt vante comme grand Orateur, p. 149 & 
150. 

Marolles , ſon plagiat dans une converſation qu'il 
eut avec mon Maitre, p. 141. 
Il neſt qu un entere, ibid. 


Il raiſonne tres-mal ſur Vinvention des recla- 
mes, & ſur la premiere edition de Tacite, p. 
I138--141. 

Il ignore la vraie date de Vinvention des ſigna- 
tures, & le lieu ou cette invention parut pour la 


. Ire. fois, p. .. . . 140 & * 
Marſais ( du- ) fon Eloge, p. 
Martin (contre le — ) & le ſeavam Gul. 
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laume, p. 212,213, 334. 
Martiniere, (la) a d'un Dictionnaire Geo- 
graphique „ſe trompe-t-il ſur une poſition de 
05 „ miſe en avant par le Moine Mercier? 
350. 
Malus „( André) fa mort, p. IS |. 
Matha (Fa vantiſſimes freres Porte-manteaux de 
3 du bienheureux Jean de) qui ſont- ils? 
481. 
May, ſe - 0h fur une poſition Geographi- 
350. 
W (Dom) BenediAin de St. Arnould de 
Metz 9 P · 7. 
L'eralage de ſes qualifications, & la maniere 

dont il eſt epluche , p. ead. & ſegg. 
Ses deſcriptions incomplettes, p. 9—11. 
Ses mauvais guides en Bibliographie, p. 11-20. 
Ses conjectures très- mal fondees , p. 21-26. 
Ses omiſſions, ſes erreurs, & ſes contradictions, 
P+ | 2743. 
Ses fautes grammaticales, p. 57 & 58. 
Mayence ( ſur la rre. Bible de) vendue comme un 
livre produit par la Magie. Refutation de cette 
fable, & ineptie du jugement du Pere le- Long 
la- deſſus, p. 99-108. 
Maury (Abbe) bien lotti depuis la page 122 
128, parmi leſquelles on voit cet Orateur 
paitre tout · A ooup de ce qui eſt renferme dans 
une de ces petites boetes , que les Pretriots 
du Grand-Lama e pendues a _ cou. 


(P. 127.) 


— 
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Sa grande ame, & la reſine de I'Epicias. du 
bon Sire St, Crepin , dont ſon pauvre Pere etoir 
Marguillier , p. 186, 

La nature , en formant les grands hommes , ne 
ſe rend point eſclave des etats & des conditions , 
comme on le lit à la p. 447 de cet ouvrage. 

Mais peut-on regarder un tel Abbe , qui n'a 


achetè ſon pretendu luſtre, que par des baſſeſſes, 


& qui eſt le Roi des Amphigouris comme un etre 
privilegie par la Nature ? 

Les places & les titres ne forment point * 
hommes, mais ce font les hommes qui rehauſſent , 
par leurs talens viais & conſentis par Vuniverſa- 
lite, Veclat des places & des titres. 

Trait de ſon diſcours de reception à PAcademie 
ſur la perte que I'Academicien Pompignan fit de 
fon fils a ſon entree dans la vie, p. 127, 128. 

Perſiflage contre lui , a- cauſe du titre qu'il a 
excroque au Grand Lamoignon pour la reforma- 
tion des Etudes en France, p. 420. 
Maury, nouvelle tirade contre lui, p. 458-461. 

La critique de fa definition de la Religion, & 
de celle du ſtyle de Boſſuet, ſes ctincelles des 
ag; tes phraſes, & ſon cliquetis d'Antitheſes , 

458, 460. 

Maury, ( nouyeau coup de patte contre) p. 473 » 
& 474. bis. 

Mayence » ( Pſeautier de) en 1457, fa definition 
| par de-Boze, & fa claſſification erronn6e par 

le Pere le-Long, p. 96. 


Sa deſcription Typographique , p. 338. 
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Son prix, p. . 339. 
Cabinet de France où il ſe trouve, ainſi que 
celui de 1459, p. 341. 
Mayence, ( Pſeautier de) en 1459, ſa deſcrip- 
tion Typographique , p. 339 » 340. 
Ses exemplaires ſur velin , ainſi que de celui de 
14575 P- 341. 
Mayence ( Pſeautier de) de 1490, p. 340, 341, 
358. 


Mayence ( Pſeautier de) de 1502, p. 336, 337, 
L 340 341, 345. 

Son prix a Linventaire du Duc de la Valliere, 

. 339 & 340, 
Meerman, releve ſur linvention des ſignatures, 
& ſur diverſes autres bèvues, p. 136, Kc, 
Meerman , pauvre connoiſſeur des Imprimenrs en 


charaQeres ronds, p. 326 & 327. 
Meerman , releve, p. 423. 
Meerman il a écrit touchant les livres ſur papier 

de couleur, p. 529. 


Mejanes ( obligation de la Provence a reſtituer aux 
heritiers de) la ſomme des penſions qu'il a 
crees pour la dotation de la Bibliotheque , parce 
qu'elles ne ſont pas employees depuis environ 
3 ans, p. 1815 182. 


Anecdotes , que mon Maitre auroit fait entrer 


dans I Hiſtoire critique de fa Bibliotheque , p. 538. 
Meneſtrier, (le Pere) releve, p. 292. 
Mercier, (le Moine) ſes conjectures ſur Vimpreſ- 
ſion de la 1re. edit. du Conſ. Theol. , fauſſes, 
mepriſables , & vraiment putides, p. 12 & 13. 
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Mercier; (le Moine) coup de patte contre lui, 
au ſujet d'Archimede , & de Madame la Com- 
teſſe de Roche-Lambert, p. 47 , 245, 296, 


364, 365. 
Sa notice raiſonnee des œuvres de Gaſpard 
Schott, citee ibid. 


Elle contient au moins 200 bevues notees dans 
Fexemplaire de IAbbe Rive. 

Ce Moine $'eſt d&mercieriſ? , depuis environ 20 
ans. V. la note 1. de la pag. 48. 
Mercier, ( ignorance du Moine) ſur Auteur du 

Liber de fingularitate Clericorum. V. Debure 


ſon conſort in familid aſininiſſimd. 
Fatras , Bibliographique de ce Moine dans la 
petite feuille de Paris, note 1, p. 52. 


Mercier , ( le Moine ) 'Plagiaire de Meerman ſur 
invention des ſignatures, releve avec lui, p. 
136, 137. 

Mercier, (le Moine) diverſes erreurs Bibliogra- 
phiques de ce Moine tres-preſomptueux & tres- 
mauvals critique, p. 167169. 
Mercier, relevè pluſieurs fois, p. 167. 
Chef - d'euvres precicux de Bibliographue , 
dont il enrichit la petite feuille de Paris, p. 218. 
Mercier (le Moine) le cas qu'il fait des Catalo- 
gues, la maniere dont il s'en ſert, ſon mepris 
pour eux, & fa confiance, p. 236 K 237. 
Sa fagon d'orthographer les noms propres, p. 

| 236. 
Mercier relevè ſur Vorthographe du mot Gerng- 
hey My, p. 238, 
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| Sept qualifications contre lui, & leurs preuves; 


. | 23744. 
Foſſe litteraire creuſèe a ce Moine par mon 
Maitre, p. - 244, in fine. 
Ennemi de l'ordre dans ſes compolitions , p. 

| | 2450 

Quelques traits de fa phyſionomie, p. 239-- 
263, 

Mercier, ( le Moine ) releve, p. 346 & 347. 


Mercier, (crits du Moine) ſur Vancienne Typo- 
graphie, auſſi friants, que les cailles roties du 
gendre de Jethro, p. 3348. 
Thid. Il releve mal - a - propos Pr. Marchand, & 

ſe montre contre lui un vrai Orbilius. 

Thid. Il ſe trompe ſur la date de la mort de 

Pierre Schoyffer. | 
Did. Il eſt le Plagiaire de Weiſlinger , & p. 

349. 

Il releve Pr. Marchand ſur une pretendue faute, 
qui eſt très-· incertaine, pour extenuer le merite de 
cet Auteur, p. 345, & il eſt encore le Plagiaire 
de Schoepflin , en reprochant cette pretendue 

faute a Pr. Marchand, p. 350. 

Mercier (le Moine) ne ſgait pas nous indiquer 
quels ſont, au juſte, les volumes de Maittaire, 


qu'il nous cite, p. 353. 
La precipitation de ce Moine, p. 357. 
Sa temerite , p | 362, 


Plagiaire, ibid. & p. 363 & 374. 
Tres-fautif & mauvais Ecriturier , p. 364. 
Ses ſaluades chevalereſques, p. 365+ 
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Ses Mercieriades, bid. 
Ses reverences d la Roche-Lambert , ibid. 
Quel eſt ſelon lui le fer. livre imprimè dans le- 

quel on trouve des planches ſur Metal? ibid. 
Pauvre here , p. Bt 
Seize demandes & ſeize reponſes contre lui 

touchant l'invention de la gravure ſur cuivre , p. 

365--374- 
On voit dans ces ſeize reponſes une infinits de 

bevues de ce Moine, & notamment celle qu'il a 

faite ſur la mort de Maſo Finiguerra, p. 367. 
Tres-inaviſe , p. 372. 
Tres- jaloux, p. 373. 

Mercier (le Moine) il trompe le Duc de la Val- 
liere ſur une anecdote litteraire, pour faire don- 
ner les Errivieres a Voltaire par Freron, voyez 
P- a 1 6 Ss 
Eſt-il bien difficile de tromper un Duc dans le 

genre litteraire ? Je crois qu'il ne Veſt pas plus, 

que de precipiter des branches d'un arbre Voiſeau 
qu'on appelle ainſi, avec le plomb- enflamme qui 
fort de la bouche du canon d'une machine de 
chaſſe ou de guerre, qu'aujourd'hui on appelle 
fufil, & que jadis on appelloit d'un autre nom, 
que mes lecteurs inſtruits connoiſſent très- bien. 


ibid. 
Mercier (le Moine) ſes petits riens Bibliologi- 


gues, p. | ; - - 397» 
Mercier releve , p. 402 , quoiqu'il ait ſervi de Py. 


thoniſſe a Oſmont , ibid. 
Mercier, ou le faſtidieux Abbe de St. Leger, ou 
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rife foniſlu ds la petite feuille de Paris, 


467, 468, 469, 474. 
Mercier » ( Palinodies du Moine) p. 467 & 468, 


tenebres.Epaiſſes , dont ſes Ecrits meritent d etre 


COUverts , p-. 474. 
Mercier mentionne , p. 491. 
Mercure ( les Auteurs du) peu inſtruits ſur ! Hiſ. 

toire des Troubadours, p. 227. 


Miniſterielles ( condeſcendance criminelle des 
corps intermedlaires aux depredations )p. 431, 
432. 
Miniſtre (ex principal) ſon Terence ſans date, 
loue mal- a- propos par un Moine plus Biblio- 
pole, que ſgavant Bibliologue, p. 23. 
Miniſtres honores de la ſurintendance des lettres 
en France, comment doivent: ils agir pour le 
bien national, & qualites quiils doivent avoir , 
74 & 75. 
Miniſtres, (mauvais) comment punis dans le 
moyen age en Europe ? Voyez ſous le mot Ku- 
nophorie, & à la p. 128. 
Miniſtres Frangois (certains) regardes comme 
des Molecules Microſcopiques , p. 126. 
Miramas, ( Cure de ) il enchante tellement la 
ſgavantiſſime adminiſtration de Provence de 
1787 & 1788, par un Roman ft abſurde & 
fi puant , ſur Vancienne Alcſie, qu'il a la ſotte 
fatuite de venir tranſporter des confins de I'Au- 
tunois ſur le Mont-Vernegues dans la baſſe- 
Provence, que cette adminiſtration qui ſęait tout, 
& ſur - tout lart Bibliotheca dans la plus 
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haute perfection, le fait imprimer à ſes frais 
& depens , p. 89. 
Miſſion de la Nature pour les ouvrages, p. 208. 
Miſly (Catalogue de Cefar de) releve, p. 571. 
Mitrophores & Abbes Commendataires ignorants, 


P- 208. 
Mitrophores „ ( trait contre les) p. 438. 
Explication de ce mot, ibid. 


Mitrophores [ nombre des ] , qui ont travaille uti- 
lement pour la nation, tres-petit , encore n'eſt- 
il pas exempt d'erreurs , ibid, 
Mitrula, Note Curieuſe ſur ce ſerpent , p. 281, 
texte & note, & 282. 
© Allegorie , que ce ſerpent fournit a Auteur de 


cet ouvrage , wo oO 
Bevue de I'Auteur du Monde Primitif ſur le 


Serpent appelle Mitrula , dont il confond mal à- 
propos le nom avec celui de Mitella, qui ſignifie 


155. 


une petite Mitre, ibid. 
VMittarelli, releve, p. 133 347, 348, 355 3 398. 
Oue , p. - wa 
Releve encore, p. 400 
Moliere ( eloge de) propoſe pour prix par PAca- 
demie, p. . 
Moller, Auteur de Homonymoſcopia, „ releve, 
P- 
_ primitif | VAuteur du] v. le mot Mitrula, 
281. 


Monobibles en diferentes langues, & partie de 


| ces fortes de Bibles ſur velin , voyez » p. 483.- 
511. 
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Monoteſſaron , 9 V. p. 378. 

Monteſquieu ( VEfprit des loix de) RET, „p- 
430 & 431 , nonobſtant les d'Alembert & les 
Port., pauvres cauſidiques de Provinces , ibid. 
Refuration de ce livre par le Fermier general 


Dupin, p. 135 , pour 435 & 436, 
Rarete de ſon livre, ibid. 
Omiſſion de Guillaume, & erreur de Nyon ſur 

ſon livre , | ibid. 
Prix de ſon livre , ibid. 


Monteſquieu , releve. V. la note qui eſt ſous un 
des mots Lettres dans ma Table. 

Montfaucon , quelques-uns de ſes anachroniſmes 
& de ſes bevues, p. 163-165. 

Morale ( decence de la) d'ou vient- elle? p. 461 & 


462. 


Morelet , ( VAbbe ) perſiflé, 9 420 pour le meme 
ſujet, que IAbbe Maury. V. Maury. 
Moreri , ( editeurs de) releves , p. 155 303 & 


alibi. 
Pour une groſſe etourderie , p. 350. 
Releves, p. 378, 536. 


Morin ( Pierre) confondu par Auteur de la Bi- 
Biographie avec le Pere Morin de I'Oratoire , 
qui floriſſoit environ un ſiècle apres, p. 531. 


Mortels, ( faillibles) p. — 752. 
Mosbeim „(Auteur de /2 verſion frangoiſe de 
PHift. Eccl. par) releve, p. 441. 


Moulins ( Guyarts-des- ) ſur fa perſonne, fa pro- 


feſſion , ſa Bible, voyez 16 queſtions indiquees 


a la p. 447. 


Moulins 
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Moulins (Laurens des-) Auteur du Catholicor: 


des mal-adviſes , p. 297. 


D'on eroit-il? En quel tems floriſſoit- il? 
Projet de genealogie en ſa faveur par mon Mai- 


tre, P · 297. | 


Edition de ſon Catholicon, ibid, 
Muſes; ( Canonicats des) ce ſont les places des 


Academiciens Francois , p. 449, 450, 452. 
Mylius (Jean Chriſtophle ) continuateur de Plac- 


clus, bevue groſſiere de cet Auteur, p. 191, 192. 
Mylius ¶ Jean Chriſtophle ] releve, p. 501-503. 


N 


N Adal ( impertinence de IAcademicien ) contre 


les Mitrophores, p. | 438. 
Nation Ogres de la) qui font ces Ogres? Les 
Clergiſtes & les Robins, v. p. 420. 


Nation Frangoiſe, ( manquement actuel a la vraie 
repreſentation legale de la) p. 429, 430, 437; 
438, 445, 446, 447, 448, 449. 


Nation Francoiſe , ( Preſtigiateurs depuis 1200 


ans dans la) p. | 429. 
Combien y a- t - il eſſentiellement de claſſes dans 
cette Nation? ibid. 


Nation ( quels doivent ètre les Tribuns de la) apres 


nos nouveaux Etats Generaux ? p. 432. 
Nation Frangoiſe, quelle doit ètre a repreſenta- 
tion dans les Erats-Generaux ? p. 449, &c. 


National ( cifeau ) contre les mp des No-. 
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bles, p. 434 


| Nationales ( Aſſemblees) comment s'y plagoit-on 
autrefois dans les premiers tems de la Nation ? 


p- 432. 
Nationaux ( foudres ) contre les Nobles „p. 433. 
Nature (la) travaille- t- elle en vain, p. 75. 


Comment remplir la miſhon quelle donne ' 


un Auteur pour reprimer les deſordres littéraires? 


P · 208 o 244. 
ProduQtion de moules ſemblables qu'elle nous 
donne, p. 218. 


Ses penchants dans le genre litteraire , p. 245. 
L'amour quelle inſpire pour Vordre, p. 245, 


246, 

Ses differences d'organiſation , p. 389. 
Les hommes privilegies qu'elle fait naitre, p. 
389 , 447. 


Leurs obligations & leurs rècompenſes, ibid. 
Elle ne donne pas a tous les hommes la meme 
ouverture d' yeux, p. 428, 429. 
Naude, releve, p. 110, 115, 135, 167, 292, 


312, 347. 
Pour avoir avance que la Bible de Mayence de 


1462 eſt le premier livre imprime en charactère 
de fonte; p. 421. 
Plagiat de cette erreur , bid. 
Nevers (Roman de Gerard de ) tricherie des Pari- 
ſiens contre les Provengaux par rapport a ce 
Roman, p. 232. 
Nez - court ( pronoſtic ſur un) p. 262. V. Van-Praet. 
Niceron , ignorance de cet Auteur, p. 193. 
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Theurgicon de Vavaſſeur, inconnu à cet Auteur, 


© 318, 
| "RES releve, p. 452 K 454. 
Anecdote ſur Vimpreſſion de ſes Memoires, ibid. 
Exemplaire particulier des Memoires de cet Au- 
teur entre les mains de mon Maitre, p. 454. 
Il & propoſe de la faire reimprimer avec ſes 
notes, & celles de Abbe Sepher , qu'il corrigera 
tres-ſoigneuſement, p. 454. 
Nobles en France ( Privileges des) voyez le mot 
Privileges. 
Nobles [ une lame d'acier pendue arrogamment 
ſur la cuiſſe gauche de quelques individus , en 


fait- elle des] p. 433, 437. 
Nobles [ contre les] de France ſemblables à ceux 

d'Arhenes, p. 446. 
Nobles à cœur Bouilli, p. 529. 


Nobles qui ſe font preceder par des Herons , je 
n'en connois pas, je crois que c'eſt une faute, 
qui eſt echappee a ceux qui ont copiè les feuil- 
les de mon Maitre, & je penſe qu'il faut lire 
. Heraults a la place de Herons, p. 529. V. IEr- 
rata oli cette faute eſt corrigee. 
Nobles fiefes, ou non fiefes. V. ma note contre 
ces ſortes de Nobles ſous le mot lettres Tabl. 
( les grands hommes de ) 
Nobleſle ; en quoi conliſte-t-elle? p. 433 & 434. 
Nobleſſe ( ridiculite de la tranſmiſſion hereditaire 
de) p- 433 & 434. 
Sa degradation ipſo facto, p. 434. 
Nyon, releve , p. 136, pour 436. 
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| 0 
6 Bible d'] ſa date, p. 250, 259. 


Opiſthographes [ livres] chez les anciens, p. 307. 
Non opiſthographes, bid. 


Oratoire, (contre la Congregation de]“) p. 68, 


69, 70, 71 724 73, &c. & præſertim, 
p- 489. 
Oreſme (Nicolas), p. 259, 291, 292, 293. 
Erreurs de divers Auteurs, qui lui attribuent 
| wy -a-propos une verſion frangoiſe de la Bible, 
292. 

Son pays, ſes dignites , ſa mort, p. 293. 


Orlandi, releve Pe 1355 322 324, 347, 346, 


347 360. 
Cruelle mepriſe de cet Auteur, p. 377. 
Releve encore, p. 424, 496. 


Oſmont, releve, p. 322, 341, 402. 
Dit- il vrai ſur la Ire, impreſſion du Plain-Chant? 


p. 358 & 389. 
Oudin, (Caſimir) releve, p. 146. 

Sur le format du Pſeautier de Mayence de 
1457 » p- 339. 


Il ne sexplique pas aſſez ſur Impreſſion du 


Plain-Chant du Pſeautier de Mayence en 1490, 


9 359. 


Relevè encore, p. 377. 
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P 


P A. B. V. p. 392. Lecteur trop curieux tu 
vois dans mon ecrit un P. A. B. ſur cette page, 
& tu voudrois ſgavoir la ſignification de ces 
trois lettres; mais je ne te Vapprendrai pas 
encore. 

Pacioli, (Luca) p. 404 & 405. V. encore Lu- 
cas Burgen ſis 

Palmer's, releve, p. | 423. 

Pannartz, un des premiers Imprimeurs de 

&c. la ſouſcription commengant ainſi. ... A/- 


picis ꝛlluſtris à la fin de certains livres, & les 


variantes de cette ſouſcription, p. 196, 198. 
Paraſites & Eſcrocs de places, p. 391. 
Paris, Pays de la Charlatannerie en tout genre, 
& principalement en erudition en general , & 
en erudition Bibliologigue, p. 42. 
Ses Bibliopoles & ſes Bibliomanes, p. 43. 
Ses oracles en tout genre, où y ſont-ils loges ? 
p. . 42. 
Paris, ſes bizarreries, font- elles regle? p. 128. 
Paris ( Horizon Bibliognaſtigue) très-Etroĩt, 125. 
Paris (Parlement de) juſtifiè contre Voltaire & 
Linguet ſur l'accuſation maligne qu' ils lui prè- 
tent touchant Vinvention de Imprimerie, p. 

[ 99 , 207 & 423. 
Paris, (écoles de I'Egliſe de Notre Dame de) 


P- 301. 
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Chancellier de ces Ecoles, p. 301. 
Univerſite & Academies de cette ville, ibid. 
Paris, ſes études, p. 414420. 
Paris, y fait - on ordinairement quelque ceſſion 
par amitie? p. | 520. 


P...... Auteur du Memoire ſur les impoſitions 
communes des trois ordres de Provence , ſes 
omiſſions, p. 412 & 413, 

Paſtouret, coup de patte contre ce jeune Acade- 
micien donne fort a propos. V. p. 122, 123, 


: 128 & 129. 

Pater, (Paul) releve, p. 424. 
Peireſc, conttadiction de le- Long fur fon prenom, 
p- | 184. 


Pentaglotte. Le Pere le-Long releve ſur ce mot , 
parce qu'il pretend avoir ete le premier a le don- 
ner a la Bible d'Arias Montanus, p. 209. 
Perdus (Salle des pas) platitude de Bouche , p. 82. 
Perir, verbe horriblement mal conjugue par I'A- 
cademie Frangoiſe ; comment faut il le con- 
JUguEer , p. 457» 
Petrarque , ¶ edition fort rare d'un livre de] p. 371. 
Petronii arbitri Satyrici Fragmenta , Kc. V. 
Guillaume Debure, article très- grande exadi- 

. tude, 
Philoſophie Modes, p. 118, 1193 120, 121, 
| 129, 130. 
.Phrygiennes | Mitre des femmes] p. 281. 


Phtha, ce que ce mot lignifie en Egyptien , p. 


467, 468, 
Placcius, ( Vincent] edition de fon 7 hearrum 
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Anonym., &c. p. 192. 
Plagiat, plagiaire, v. ranicle Bouche. 


Plagiat, ¶ Loi des anciens Provengaux contre le] 


p. 92. 
Sa definition dans le digeſte, p. 91 & 92. 
Plain - Chant / le) eſt-il imprimè dans les: deux 
Pſeautiers de ** de 1457 & de 1459 


p- eine 
L'eſt- il dans celui de 1490 ? p. 340. 
L'eſt-il auſh dans celui de 1502 ? p. 34s & 

| 36. 


plain - Chant , mal écrit avec un e par pr. Mar- 


chand, p. 360. 

Ecrit correctement par Guillaume, hic Ap- 
paremment il a eu L inſegne honneur d'etre Mar- 
guillier de {a Paroiſſe, & c'eſt vraiſemblablement 
dans cette place, qu'il a appris Forthographe 16- 
gitime de ce nom. Quand j Je dis inſigne honneur, 
je n'ai pas tort, puiſque j'ai vu entre les mains 
de mon Maitre; le billet d entertement d'un Li- 
braire de Paris, dans lequel le pauvre defunt' que 
je ne nommeraiĩ pas par rapport a ſes ſucceſſeuts 
que j'eſtime , eſt fort exhaſts: Pons avoir ___ 90 ou 
7 fois Marguillier. 211 
Auſſt mon Maitre conkerhd cette vice 0 comme 
-tres-rare & tres-curieuſe, Elle demontre au mieux 
-ou la vanitè ſe niche, & juſqu du les petits eſprit 
pouſſent Jamour des titres & de la ſingularitè. y 
Plain-Chant (le) ne ſe trouve-t· il pas imptimèé 
dans un Miſſel de Zarot, execute a Milan * 
in-fol, en 1488, Dp 2.33366 363. 
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. Neleſt-il pas encore dans un livre de 1480 z 


& dans un autre de 1498, ibid. 
Plebans , ( infaillibilite des) p. 539. 
Elle eſt ex Cathedra , ibid, 


Le Tiers-Etat ne la diſputera jamais, ibid. 
Pline le Naturaliſte (60 livres de glanures de) 
perdus; ils etotent opiſthographes, p. 307. 
Poitiers, ( preſent d'une Bible de Guyarts-des- 

Moulins , dont Henri II. fait preſent a Diane 


de) p. | . 
Polyglotte d' Alcala on de Complute, ( faute de le- 
Long ſur la) p. 201 & 202, 
Sur vélin, p. | 480. 
D'Anvers également ſur velin , ibid. 


De Londres, faute du meme, & omiffion, p. 
202205, ſur- tout de fon carton à la p. 48. de 
la 1re. ſerie des Prolegomenes , qui ſont A la tete 
de ſon ter. tome. 
Porte ( TAbbe de la) confondu mal-a-propos par 

le ſeavant Bibliopole Nyon; avec Dupin le 


Fermier general, p. 436. 
Poupees qui chantent, n'entend- t- on pas par- la 
les fruits de lamour ? p. | 468. 
Pours , ( Jeremie de) releve, p. 423. 
Praelle, ( Raoul de) fa verſion Frangoiſe de la Bi- 
ble, p. | 290 , &e. 
. Preſules, en quoi conſiſte le préſulat, p. 433 » 


| _—_ : 434, 437. 
Ce n'eſt pas certainement dans les ſeules cëré- 
monies du Pontifical, & dans les Oremus. Tbids 
 Preſules , ( cruaute des) contre les privilegits de 
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la Nature par pure vengeance, p. 437. 
Pratto, ( Arlottus de) Cordelier, p. 5 50. Ses 
Concordances, p. 550 & 551. 
Elles diflcrent de celles d' Hugues de S. Cher, 

P · | 551. 
Divers Auteurs ſur ces diffèrences, p. 551. 
Sentiment de Mazzuchelli * „p. 351. 
Sa mort, p. 3581. 
Preſidents ignorants 4 le prix FRE livres, p. 516. 


Premontres ( Monaſtere de ) erablis en Orient par 


les Croifes , p. 384. 
Preſſe ( liberte de la) comment eſt- ce qu'elle doit 
etre permiſe ? p. 119. 


Privileges , comment faut · il les regarder? Comme 
abſolument nuls, lorſqu'une province leur retire 
ſon conſentement tacite, & qu'elle ne veut plus 
les continuer, à moins que le terme pendant 
lequel elle y a conſenti tres-explicitement , & 

pour ſon avantage, ne dure encore ſans aucune 
fraude contre elle, p. 1775, 411, 429. 
Du Clerge & des Nobles dans la Nation Fran- 

goiſe, ibid. & p. 430 432, 433 » 434. 

Privileges ( vrais ) quels ſont-ils? p. 407. 

Privileges chimeriques, (contre les) p. 484. 

Procts-verbaux (ſaccagement des) des Provinces 
par les plebans grands ou petits, p. 539. 

Provengal frippon ou ignorant, v. Gafarel.. # 

Provenęale, ( Langue ) fon antiquite , p. 224, 
' &c. , inconnue au Pere le- Long „& a Richard 
Simon, T hbid. 


- Defendue contre [Ex-Jeſuite le-Grand, p. 226, 


&c. texte & note. 
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Atteſtée par divers Auteurs Italiens & Francois, 
P- 229 230 2315 KC. 
Reproche mal fond de Tiraboſchi contre Fon- 
tanini au ſujet de cette langue, p. 232. 
Appellee auſſi Catalane ou Limoufene , p. 225. 
Anciens livres en cette langue, p. 233-35. 
Erreurs de VAbbe Millot, & de Ste. palaye fur 
un Troubadour, p. 235. 
Provengaux, linertie , la baſſeſſe & la venalite de 
- Pluſieurs d' entr eux par rapport au retard ab- 
ſurde & injuſte de Vereftion de leur Bibliothe- 
que , p. 77 
Provencaux, menaces, que mon Maitre fait de 
lacher un Memoire contre eux , pour inſpirer a 
leur elite le plus fort deſir de cette erection, & 
pour lui deſſiller les yeux ſur les petites aſtuces, 
qu employent au milieu deux, des hommes in- 
finiment petits, pour les mener à leur grè con- 
tre leur propre bien, p Y. 
Provengaux, menace d'une Hiſtoire ltteraire con- 
tre la Bibliotheque qui leur a ete leguee, p. 
ISO, 1515 410. 
Leur amour pour des charges mepriſables , ou 
pour un gain ſans eclat , p. 182. 
Leur morgue inſoutenable, & leur peu d' eſti- 


e pour les Muſes, p. 183. 
* ervelle. ingratitude contre mon Maitre „P- 


416 & 417. 
Provengaux, pris pour des Sabots par certains de 
ceux qui les gouvernent, p. 417. 


Tres: forte apoſtrophe contre eux, p. 555557. 
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numeraires ; violation qu'elle fait 
de ſes Reglemens; juſte emploi qu elle t 
faire des fonds qu'elle leve ſur le Tiers-Etat, 


en laiſſant tomber injuſtement ſur lui toute la 
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Provence, excellente & forte tirade contre ſon 


; adminiſtration de 1788 au ſujet de _ 
de la Bibliotheque qui lui a ere leguee. , 
76.55. 


Provence, Feradition admirable de fon adminiſ- 


tration, en ordonnant qu'on imprime à ſes frais 
le reve le plus inepte, qui ait jamais ete pro- 
duit ſur quelque poſition geographique que ce 
ſoit , & ſur-rout ſur celle d'Alefie du Pays des 
Mandubiens dans IAutunois , ſur le Mont-Ver- 
negues en provence, p. 1 5 93. 


Provence (Auteur de) peu connu. Voyez aux mots 


Gallifard Jacobin. 


Provence, ſon H iftoire Eccleſiaſtigue 2 claſſce 


par le Pere le-Long, p. nn. 


Provence, manière dont la Bibliotheque de pro- 


vence doit ſe perfectionner, p- 169183 „dans 
le texte. 


Provence, maniere dont adminiſtration de pro- 


vence a agi juſqu'a preſent pour la Bibliotheque 
qui a ete leguee aux Etats, ſes: Reglemens & 
Ordonnances abſurdes , ridicules, & injuſtes. 
Comment les Journaux y parviennent-ils , & 


par quelles mains? Emoluments qu elle paye 3 


ouvriers qui lui manquent, ou qui lui ſont ſur- 


charge pecuniaire , & ſe reſervant- pour elle 
tres · mal · a · propos tout I honorifique qui ne doit 


| TABLE 
done que des Etats , p. 170--176. 
Provence, (le preſident ne de Adminiſtration de) 
a-t · il des ordres a donner de fa propre autorite , 

& en ſon ſeul & prive nom? Non certes, & 
ce ſeroit le plus affreux deſpotiſme qui put Ecra- 
fer la Nation provengale; il n'y a que des Con- 
ſuls vits, rampants ( quelqu'autre ajouteroit ra- 
paces) & horriblement ignorants dans notre 
droit public, qui oſent le dire, & encore moins 
Fecrire a un homme auſſi fier que mon Mai- 
tre, & qui connoit fi bien la marcation, qui 
eſt entre les devoirs politiques, & la flagorné- 


rie la plus perfide, p. 173, 174, 418, 419. 
Ce Preſident doit - il y exercer un deſpotiſme 


Provincial „ p. 418. 
Provence, Officiers de la Bibliotheque des Etats 
de) p. 172-176. 


——— Bibliothécaire des Etats de) fans fonc- 
tion, & très- ſingulièrement etabli par des tetes 
auxquelles Vaſtuce tient lieu de cervelles, p. 172. 
Tant il eſt vrai, que la bonne foi d'une grande 

ame commence toujours par Etre la dupe de ces 

petits Aſtutioleurs, qui, au premier abord, ſe 
donnent pour de Grands-hommes , & qui, au ſe- 
cond coup d'ceil, ne paroiſſent que de bien petits 

Myrmidons. 

Provence ( ſous-Bibliothecaire des Etats de) cree 
contre les diſpoſitions teſtamentaires de M. de 
Mejanes , & par conſequent contre l œ onomie 
d'une bonne adminiſtration dans cette provincey 
Parti a prendre a fon egard, - = 


10 


r. genen een e. 
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Ci mens non læva fuiſſet Adminiſtratoribus, 
auroit- il ere cree ſans le conſentement de mon 
Maitre? Le Pape donne - til aux Archeveques, qu'it 
Cree avec le Roi, des Grands -Vicaires malgre eux, 
& ſans leur choix? Les Cures crèéës par les Ar- 
cheveques & le peuple, qui eſt cenſè conſentir ta- 
citement à leur creation, ſont-ils forces par leurs 
creatures , de $'aſſocier , malgre eux, des Vicai- 
res avec leſquels ils ne peuvent aucunement ſym- 
pathiſer? Si cela toit „il ny auroit aucune ceuvre 
publique, dont I'execution füt poſſible. Ces crea- 
tions tyranniques ne peuvent provenir que de te- 
tes mal timbrèes, & uniquement forgees par un 
mauvais genie ennemi de la Nature , que les an- 
ciens nommoient Demon. Comment peut-on ſe 
propoſer d'eriger une nouvelle fociete de collabo- 
rateurs pour executer le meme ouvrage , ſans pre- 
voir {i harmonie ſera entre eux ? Les petits Ty- 
rans de province ſeroient bien faches que cette 
Harmonie regnat parmi les collaborateurs qu'ils 
creent. La petite & ridicule puiſſance , qu'ils pre- 
tendent s' arroger injuſtement , meme ſur leurs 
fonctions legitimes, $'eclipſeroit alors, & leur 
maxime barbare , extravagante , & ennemie du 
bien.. . Divide & regna. . . ne ſeroit pour eux , 
qu'une funeſte recette politique qui, au lieu d'ex- 
hilarer leur ame fans vertus, y fairoit gliſſer le 
poiſon le plus tranchant & le plus mortel. 

Tout grand Savant, qui aura le malheur de 
ſe rencontrer ſous de petits Tyrans, doit s en- 
fuir a 100 lienes deux, dans un recoin ſolitaire 
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ot il ne penſera plus qu'a forger les foudres , avec 
leſquelles il les pouſſera, non ſans plenitude d'in- 
digaation, vers les races futures, afin qu'elles les 
engloutiſſent totalement juſques a leur dernier atò- 
me. Propoſer a quelqu'un une place, qu'on veut 
lui faire exercer a ſa fantaiſie, n'eſt-ce pas imiter 
le trait de Ruffin , Miniſtre de 'Empereur Arcade 
—_ ce Lucian qu'il avoit cree comte d'Orient ? 
172. 
3 „(deux Aliborum de) qui , a Vinſcu du 
Bibliothècaire en chef, & par conſequent contre 
ſon gre, ſont charges , par Vordre des petits Ty- 
rans de Vadminiſtration Provengale „ Cenvoyer 
un a Alx, & Vautre d'y recevoir les ouvrages 
— deſtines pour la Bibliotheque Meja- 
nes; comment ſont-ils repreſentes, p. 176. 
Provence, reforme de ſa conſtitution , p. 176 
| 177. 
Provence (adminiſtration de) ſon ingratitude & 
ſon injuſtice envers mon Maitre, p. 177181. 
Sa malhabilete dans ſes Reglements. B:bliothe- 
caux, p. 178, 179. 
Sa negligence pour emploi des revenus qui lui 
ont été legues tous les ans afin d' augmenter la 
Bibliotheque , dont elle a la direction, p. 179, 
181 & 182. 
Provence ( reſtitution de Vadminiſtration de) aux 
heritiers de M. de Mejanes. V. Meyanes. 
Provence ( cataſtrophe contre la) ſur les Sciences 
& les Arts , ſur la maniere dont la plupert de 
ſes Cauſidiques la deſolent , p. 406. 
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Fur I'eternel Apedentiſine, ou ſar Teternelle 

ignorance Bibliothecale, qu il y a a craindre pour 
elle, ſi elle n acquiert pas plus d'energie , p. 407 


413. 
Ses Calligraphes & les Archiviſtes n'ont pas de 
trop bon yeux, p. 412. 


Provence, ſon envie de faire batir , ſans neceſſite 
preſſante, un vaiſſeau pour ſa Bibliotheque, p. 
414416. 

Elle renonce expreſſement pour . execution de 
ce deſſein aux Tablettes de M. de Mejanes , & 
laiſſe aſtucieuſement ſes livres en deſordre , p. 41 5 
&& 416. 

Ses precipitations envers les entrepreneurs de 
batimens, p. 426. 
Provence ( obſervation ſur le Parlement de) dans 
les circonſtances prèſentes, p. 444-566. 
Proverbe latin.... Cretenſes ſunt mendaces, p. 382. 
Proverbe latin. Quandogue bonus dormitat Ho- 
merus... Ce Proverbe eſt applique a Fenelon , 
par rapport aux mots... Parcourir des ecueils, 
2 473 » 475. 
Proverbe latin... Ne ſuprd crepidam ſutor judi- 
caret, p. 475. 
Proverbe latin. . In celum juſſeris ibunt., p. 
484. 

Proverbe Francois... Petit Mercier, petit Panzer, 


p- | 408. 
1 Francois. ., Maitre Joſſe etoit Orphevre.. 

478. 

Wade Frangois.... Chryſologue eft tout & n'eſt 

rien, p. 484 


4 
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Proverbe Francois... Ie bon billet qua la Chdtre ; 
P- 497. 


2 


Q Uarante p vile fraction du nombre des Qui 


eſt- elle ? Sans qu'on ait beſoin de recourir a 
ma page 460, on devine dans l'inſtant que c'eſt 
Veſclave de la Piece Dramatique intitulee Cour 
Pleniere, qui eſt ſorti de la Refine de VEpi- 
Cias , ou bien I IIluſtriſſime Maury, cette bril- 
lante Girandole de VAcademie Frangoiſe. 
Quirini ( Commentar. de Rebus , &c. du Car- 
dinal) p. 186. 


R 


1 „(Dames qui prenncnt tous les 
matins à jeun une doſe de la fameuſe recette 
de T'Hotel de) p 467. 
Ramo ( anecdote for Nicolas ) Eveque de Cuba 
touchant la Vulgate qui eſt dans la polyglotte du 

Cardinal Ximenes , p. 534536. 
Rationale durandi, 1459 , in-fol. , Moguntic , 
Exemplaires ſur yelin de ce livre, combien ſe 
vendent- ils, p. 102. 
Reclames, quand ont - elles ete inventees? V. p. 139. 
voyez auſſi Part. Laver (Georges) | 
Regle touchant les faits Hiſtoriques, p. 7 3 & 74- 


Reimmann ( Frederic) releve, p. 8 
Religion 


* 
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Religion ( critique de la definition, que Abbe 
Maury a donnee de la) p. 459 & 460. 
Rely (Jean de) Confeſſeur de Charles VIII., p. 
| 252-2535. 
"_ on ( Maquignonage de la ) des Libraires , 

516. 


831 littèraires, p. 470. 
ee ( les fils du Cardinal de) qui ſont-ils ? 
a 4350 , 462, 463. 
Richelieu ( la barbarie du deſpotiſine du Cardinal 
de) p 458. 
Son Europe & le deſcription de Tune de ſes 
editions inconnue au Grand Drammaturge , le 
Duc de la Valliere, p. 464 & 465. 
Tyran a pourpre Romaine contre les 24 mil- 
lions d' hommes qui parlent la langue frangoiſe, 


P- . 
- ( petits ) Bibliologiques du Moine Mercier, 


397+ 

Rive ( Abbe ) tracaſſeries ſuſcitèes contre lui, par 

une intrigue monachale, & pat la loyaute du Gros 

Guillaume, a la mort du Duc dela Valliere, p. 12. 

Sa critique contre les Bibliographes, p. 6. 

Bon tour qu'il joue a Guillaume, p. 17.& 18. 

On reſide Veleve qui a redige cet ouvrage? V. 

2247 in fine, 

Rochelle ( Nee de la) fon erreur ſur les cha- 

radteres d'une édition du Traits de pravis mu- 

,  Lieribus par vie II., Pp. 65. 

Roi formes plutòt par leur organiſation, que 

por le ſort. Voyez la note —_ table ſous le 
mot Lettres. <4 


if 
| 
[ 


| 
| 
| 
| 
J 
| 
| 
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Romans , ( Auteurs de la Bibliotheque des ) re- 
leves {ur la collection des ceuvres de pie II. en 
1700. V. p. 55. note 1. 

Releves encore ſur un ouvrage ſepare du meme von- 
tife d après un plagiat, qu ils ont fait dans la Bi- 


bliotheque des Romans, p. 62 
Releves pareillement ſur 1'trabliſſement de IImpr. 
en Autriche , ibid. 


Rowe ( Gilles André de la) cite une fois & re- 
levè pluſieurs autres. V. la note qui eſt ſous le 
mot Lettres dans ma table. 

Rouge, ( Pierre le) Imprimeur de paris, ſon pſeau- 

tier par ordre de Charles VIII., p. 265. 


5 


aas p Bevue de PAbbe ) fur la Bible de 
D Gyuarts-des-Moulins v p- 276. 
Loue 293. 
Saccas ( Ammonius ) de quels Auteurs anciens 
a-t-il ere le Maitre ? p. 386, 
Pourquoi fut-il appelle Saccas, p. 446, 447. 
Saquier a Aix, p. 447; ce tres-robuſte & tres- 
utile Corps du Tiers-Etat, ſans Etre illuſtre 
comme celui de certains Spadaſſins, peut comp- 
ter cependant parmi ſes Membres Iilluftre Am- 
monius Saccas qui vient d etre cite ci- deſſus, 


P. 447+ 
Sallier , (Abbé) de Académie des Inſcriptions , 
releve, p. 109, 332, 333. 


Salvationis ( ſpeculum humane ) livre imprimeE 
bois 7 P · | 30 6--308, 


CA th HA th 1 
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Sang du pauvre dans les Provinces', doit - il etre 
ſucce jaggu3 fa derniere goutte ? p. 418. 
Sarget pour Farjet ( Pierre) V. p. 214 & 215. 
Sarrav (le Conſeiller ) releve, p. 532. 
Saxius releve, p. 363. 
Son obſervation ſur Iomiſſion d'une Periode dans 
Tun impreſſion de la Bible de Mayence de 1462, 


P. 398. 
Son obſervation ſur l omiſſion du Sanctuartium vi- 
tarum de Mombrice, p. 398. 


S... V. ( un Grand) V. p. 189., & le tom. ter. de 
la vie de Turgot, p. 56 de la jolie edition de 
Lauſanne, ſous le nom de Londres, 1787, & 
vous trouverez, bien erale ſur cette page, un Mi- 
trophiore, qui, depuis, a ee fi ſolemnellemens . 
& ſi juſtement acclame par cette partie auguſte 
de la Nation qui accompagne , dans fa ville 
metropolitaine , les repreſentants qui y ſont en- 
voyes pour la tenue des Etats d'une grande Pro- 
vince. 
Scaliger (Joseph) releve, p. 837, 832, 545- 
Sgavants ( journaliſtes des) leur craſſe ignorance 
dans la Typographie & la Bibliologie anciennes, 
p · 118 , 119 & 120. 
Releves , P. 368. 
ua la reputation des) accredite exceſlive- 
ment {es jouiffances litteraires qu ils procurent 
aux Grands , ꝑ. 341. 
Sceaux en France, ( Gardes des) combien peu ils 
- ſont inſtruits dans le genre lietèraire, p. 118. 
Longue & tres-forte tirade contre le dernier, 
P- G I 18-1 30. 
2 
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Schelhorn , releve , p. 145, 338. 
Schenobates de Juvenal, p. 483 & 484. 
Schoëpflin, releve, p. 8 424. 
Scholtzius (Fred. Roth.) Auteur du Theſeuras 
Symb. Bibliopolarum, releve , p. 267. 
Schoyfter, ( Pierre ) inventeur des characteres de 
fonte, p. 101. 
Imprimeur des 4 pſeautiers de 1457, 1459, 
1490 & 1502. p. 338448. 


Jjuſqu'en quel tems a-t-il prolongè fa carriere p. 
346-348. Erreur de Jugler la- deſlus. 
Schoyffer ( Jean fils de pierre) commence d'im- 
primer ſur la fin de 1502 , ou au commence- 
ment de 1503 , p. 347 > 349. 
Schuszler, tems auquel il a imprime , & duree de 
ſes preſſes, p. 21, 22,23 & 38. 
Roman de Dom Maugerard ſur ſes preſſes, p. 
22 K 24. 
Sciences & Arts, leur eſſence, & la maniere dont 
ils ſe depouillent vis-a-vis des hommes , p. 406. 
Senebier , fa faute fur un MC, de la Bible de 
Guyarts-des-Moulins, V. p. 8 275. 
Senebier infidelite qui lui echappe, p. 305 & 306. 
Senebier, p. 302. Il y mercieriſe par une critique 
de mauvaiſe humeur, 
Senebier , maniere dont il s'explique ſur les livres du 
grand & du petit Job. p. 286 , 3me. alinea. 


Loue, p. 2593. 
Sens ¶ Archeveque de) mele dans la tirade con- 
tre lex-· garde de ſcèaux, p. 121. 


Sens, les Singes de I'Archeveque de ] comment 
doivent-ils ſe conduire dans la direction des Bi- 
bliotheques? p. 481. 
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Ser [comment la ſyllabe] eſt- elle interpretee dans 
certains mots par le Moine Mercier, p. 351. 
Comment doit-elle lerre dans certains autres 

P- 353” 
Serment de Charles le Chauve & de Louis de- 
Germanie ſon frere , en quelle langue eſt- il, & 


ou ſe trouve-t· il imprimè & reimprune ? p. 225. 
Siena [ Antonio da] V. Bettini. 


Siene, | Sixte de |] relevè, p. 1 18. 
Signatures, la date & le lieu de leur invention, 
Nt * Jas 
Simler, releve, p. | 286. 377. 
Simler , ( omiſſion de) p. 157. 


Simon (Richard) relevè ſous le nom de Sainjore, 
p- 261, 267 bis, 292, ou il ſe contredit, & 
p. 386, 403, 496 & 497, 545. 

Simon Richard] ſes bevues & ſes contradictions 
ſur les dates de la Bible de Guyarts-des-Mou- 
lins, p. | 274 & 275. 

Simon, (Richard) fa mepriſe ſur! Harmonie Evan- 

gelique de Guyarts-des-Moulins , p. 287, 288. 

Simon ( Richard) copie mal-a-propos le Grand 
Arnaud ſur la mort de Nicolas Oreſme, p. 293. 
Anecdote fur un exemplaire de la Ire. édition 

de ſon Hz Noire critique de Pancien Teſtament , 


p. 497. 
Accuſe de variations & de contradictions pag. 
535. bis. 

Sixte V. (Bible de) de Van 1 590 ſar grand pa- 
pier, p. 5197529. 


Hiſtoire des Exemplaires ſur grand papier de 
. cette Bible, 3 | 5203 5213 522. 


| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
|| 
| 
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Ses meſures, p. 5200 
Sa deſcription, p. $23--526. 
Difference dans ſes exemplaires, p. 526, 527. 
Note critique ſur cette Bible, p. 527529. 
Son erreur au haut du livre des nombres , p. 528. 
Siſyphe, quelle etoit fa peine dans les Enfers, p. 


393» 339 — 
Societes politiques, maximes qu elles ont 


leur berceau, p. — 
Soranzo ( le nom des) en latin, p· 485. 
Sorel, releve, p. 292. 


Spire, (Jean de) Imprimeur de Veniſe; quand eſt- 
il mort, & a- t- il imprimè la premiere edition 
de Tacite? v. p. 138141. 

Steigenberger ( Chanoine regulier ) Auteur de 
Veſſai Hiſtorique de la Bibliotheque EleRorale 
de Baviere , p. 593 & 504. Releve, ibid. 

Struve, releve, p. 146, 423, 488, 499, 502 bis, 

Struve, ſon temoignage douteux , p. 501. 

Suffragant confondu mal- à- propos par les PP. 

Echard & Quetif Jacobins , avec un Coadju- 


teur, p. 382. 
Suicide, tirade contre Nejon traducteur Francois 
du Manuel d' Epictete, p. 120. 


Surintendance litteraire, Police qu'elle doit ètablir 


contre les Journaliſtes, p. 8. 


Sy (Jean de] fa verſion frangoiſe de la Bible, p. 
290. 
T 


Tae „ fa premiere edition , par qui, & en 
quelle annee a-t-elle ètè imprunee ? p. 139, Kc. 


— 
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Auteurs releves fur cette edition , Academiciens 


&& non Academiciens , ibid. 
Talons Rouges, p. 421, 466. 
almuds ſur yelin , p. 512 & 513. 


June „ ( Conſolatorium Theologicum de 
Jean de) Paris, in-8*. 1493, p. 36 & 37. 
Tarpe- Van ( antre de ) Allegorie pour dé 

le trou de la Taupe Van-Pratzt. 
1 ſon harmonie des quatre e: 

e 
83 du Regne de la Bibliopolie, * 5 

Guillaume & Van-Praet, &c. p. 2. 
Temoins ,. ( Pallage des trois ) Glattes & terre(- 

tres dans diverſes Bibles, p. 132, 133, 306, 

322 323 324. 

Tems { comment  canduire par rapport au ) 
dont nous ne jouiſſons, que precairement ? p- 
4116 

Terence (editions de) fans diſtinction de vers, p. 9. 
Terence; éditions de cet Auteur fans date & avec 

date, dans le I 5me. Siscle, p- 2 9-4 3» 
Teſtament ( nouveau ) en Francais par Julien 

Macho, igaorance de le-Long la-deſſus , fur la 

date de ſon impreſſion , & erreurs de pluſieurs 
auttes Bibliographes, & nommement du Moine 

Mercier, ſur la meme date, p. 166, 167, 

18638, 269, 211212 213 214 K 215 , 

Anecdote curieuſe ſur ce nouveau reſtament & 
fur le tems de ſon impreſſion , ainſi que fa deſ- 
cription , & beaucoup de bevues de l 


Teſtament / abrog6 de Thiſtoire de Fancien ) par 


— 


T04 TABLE 
les memes, fa deſcription Typographique, la 
date de ſon édition, fa rarete & ſon prix, pag. 
| 308--314. 
Teſtament Grec (nouveau) de Robert Etienne, 
avec la Preface 0 Miriſicum en 1546 & 1549, 


536538. 
Theophile , _ d'une Harmonie fur les quatre 
Evangeliſtes , 386. 


Thomas, 3 IEx-Pretre) p. 87 , 88, 93 & 
94. On ſcait que cet Ex- Pretie eſt Abbe Raynal. 
Thomas de Académie Frangoiſe, coup de patte 


contre lui, p. 473. 
Tiers-Etat ( les meilleurs traites , que nous avons, 
ſont faits par des gens du) p. 


446. 

Tiers-Etat (parmi les Gens tu) qui ſe ſont illuſ- 
tres dans les Lettres, croiroit-on de rencontrer 
divers Scayants Marchands , Cordonniers, Ra- 
petaſſeurs d'habits , Laboureurs , Jardiniers , 
&c. , Kc. , &c., KCc., KC. , p. 446. 
Tiers-Etat (vengeance du) contre les Plebans qui 
faccagent ſes Procès-verbaux, p. 539, 340. 
Tillemont „ releve, p. 86. 
Tiraboſchi , reproche mal fonde contre Fontanini 
par rapport a la langue Provengale, p. 232. 

| Releve fur la rere. Bible latine imprimée, p. 


115. 


Tirin ( idiotiſmes de) erreur du Pere le-Long ſur 
la place que ces idiotiſmes occupent dans la 
Polyglotte de Londres, p. 203. 

Tite-Live , combien a-r-il fait de livres? Mepriſe 
d'un Membre de I Academie la-deſſus, p. 453. 

Tieres litteraires  comhjen ils rendent petit TAus 


awd anc » 


13 


pt DES MATIERES. IoN 

teur qui les recherche , p. To 
Torrennius , releve', -. Wh 356. 
Tranchant (Ton des Ecrivains, trop) „p-. 291. 
Trente ( editions latines des Canons du Concile 

de) en 1564, in-fol. , p. 533 & 534. 
Grande honnetete de Guillaume Debure ſur une 
de ces editions, 6 ibid. 
Trets en Provence, comment appelle autrefois en 

latin, p. 2098. 

Bayle, Jacq. Baſnage, & Jean Chriſt. Wolfus 
releves la-deſſus, p. 298 & 299. Confondu mal-a- 
propos avec Troyes en Champagne, qu'on ap- 
pelloit autrefois du meme nom en latin, ibid. 
Trevoux ( les Auteurs du Dictionnaire de) releves 

ſut la conjugaiſon du verbe Perir, p. 457. 
Leeur Portrait, ibid. 
Tripoli, Maſſacre des Chretiens de) p. 395 pour 
2 293. 
Tritheme (Abbé) il etoit Benediftin , ſon bon 
mot ſur le grade de Docteur, p. 3 
Tritheme , paſſage du tom. 2 de ſon Chronicon 

Hirs. fur ITmprimerie, p. 101, 112 & 113. 
Turin, ( Bevue des Auteurs du Cat. des M. de 


la Bibliotheque Royale de) p. 288 & 289. 
Turretin ( Berue de) ſur la — de la Bible de 
Guyarts-des-Moulins, p. i 277 


Typographie, erreurs ſur ſon invention, p. 115. 
Typographie de Paris, erreurs ſur fa date, & fur 
ſa tre. Bible, p. 416-133. 
Typographie (Gens de Lettres attach6s ſolide- 
ment à Etude critique du berceau de la) tres- 
rares & ſur- tout en France, p. 342. 


106 TABLE 
Tyr (Guillaume de) faut il le confondre avec 
Guillaume du Quai de la FVallie? Cette de- 
mande ne ſeroit digne que d'un Oſtrogoth, p. 
382, 
Tyrans (Petits) de Provence ; ſur-tout par rapport 
a la Bibliotheque de cette Province, p. 77 , 78. 
Stypidite de ces petits Tyrans , qui ne prevoient 
point qu ils ſeront dechires & fletris dans la Poſ- 
'rerite , Did. 

| U 


— (1c Baron) fa Bible , le Cat. de 

ſes MJ, & celui de ſes livres imprimes, p. 328 

& 329. 

Le prix de ſa Bible à la vente de Gaignat, p. 

330. | 

Sa deſcription , p. | 3988. 3 
Elle n'eſt aucunement eſtimee , p. 334. 

Uſez ( Fabre d.) ancien Troubadour , commeat -2] 

puni de ſon Plagiat, p. | 92. 


"WV 


Vn „(contre le Due de la) p. 193. 
Sa non gratitude envers mon Maitre, p. 219. 1 
Impoſtures imaginees ſur la formation de {a Bi. | 
-bliotheque par mon Maitre, p. 326 & 327. 4 

Valliere, Omiſſion de ce Duc, p. 463. 
 - Avidite de ſon heritiere, & ſes eſſarts impuiſ- 
ſants contre mon Maitre, p. ead. 4 
Livres de ſa Bibliothöque formée par mon 1 
Maitre, ſur velin, p. 478 & 479- "Kr 
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Van-Eyck , (Jean) fa naiſſance, & les anachro- 
niſmes de pluſieurs San Mdeſſis, p. 159— 
. BC 
| van - Pratt, Aide de Camp du très avant Abbe 
| Defaunais, eomment parvenu à ce grade, p. 
189 & 190. 
Ses conjectures fort zuſtes , ſur le MF: de la Bi- 
ble de Guyarts · des- Moulins , Ds .. 273 & 274. 
Diverſes erreurs de ce merveilleux ouvrier 
cette Bible, p. 275-304 , & principalement 262. 
ol il montre un bout de fon petit nez, fa pr · 
preſomption & ſon impertinence, ainſi que celle 
de Guillaume, p. 265, ſes mepriſes ſur la Bible 
de Guyarts- des-Moulins, p. 275 „ KC. 
Van- Praët, voyez Tarpe-Van , p. 282, 3me. 
alinèa. 
Van - Praèt, individu de la Gent trotte · menu g. 
282. 
. 85 Taupe du regne de la 8 
282. 
| Van-Pratt , plagiaire & relevẽ, by Þ : 271. 
Relevè encore, p. 299, 300 bis, zoz. 
. Van-Praet, ſa bevue fur les lives de Nehemie & 
_  dEfdras, p. 286, 
Van Prat ( ſortie non moins ; impertinente qu'En- 
fantine de) contre mon Maitre ,p. 342. 
Van-Praët, Embryon imperceptible de la Biblio- 
graphie , | ibid. 
Fan-Prast, Myrmidon, p. 342 343, 345 bis. 
Van-Pratt, Fouine Bibliopolique , p. 343- 
| Van · Pratt vil Frippier de ha nn. v. 342 , 


344 


108 TAB L E 
Van-Praet , mepriſable par ſes traditions de La- 


quais , p. 343 » 345» 
Van-Praet, petit & preſomptueux declamateur , 


P- : 344- 
Van-Praët, (application du proverbe Tel mattre, 


tel valeta)p, 346. 
Van-Praet, feal de Guillaume, ibid. 
Van-Praet loyal gargon de magaſin, ibid. 
Van-Praët, p. 2 
Traite d'auteur d'un bon ſens lazteux , & com- 
pare a un gargon du devoir, p. 478. 
Traite de Bambino, p. 478, 479 bis. 
De puant Cretois, p. 479. 
De vrai petit chien mordant , bid. 
Vavaſſeur, Jeſuire ( Theurgicon de) inconnu au 
Pere le-Long, p. 318. 
Velin (livres ſur ) en general, du Duc de la Val. 
liere, p. 478. 
En particulier, ſur I Ecriture Sainte, p. 480-- 


511. 
Sur les livres des Rabbins, p. 512 & 513. 


Velin, amour que les Bibliothecaires intelligents , 
& les inſtituteurs de Bibliotheque doivent avoir 
pour ces ſortes de livres, p. 481. 

Verard , (Antoine) Imprimeur de paris, Impri- 
meur de la rre, Bible Frangoiſe, p. 2475 252 

2335 263 , 1265. 
4 limes de cet Imprimeur, p. 263, 264. 
Pſeautier de fa Bible Frangoiſe, quand impri- 

me? p. 265, 266. 
Verité (la) eſt le Soleil de la République des 
Lettres, p. 8. 


DES MATIERES, 105 


Elle doit exclure VArbitraire , p. 280. 
Verités utiles, (invention des) 3 doit- elle 
etre? p. 396. 


Victor de capoue. Son Harmonie evangelique 
imprimee ſous le nom de Tatien , n'eft pas celle 
qu Ottomarus Luſcinius publia a Ausbourg en 
1523, in-4*. comme le dit le pere le-Long , p. 


387, 388. 
Vidal ( Raimond ) Troubadour i inconnu a pluſieurs 
Auteurs, p. 235. 


Sa Grammaire & fa poëtique Provencales incon- 
nues a Ste. palaye, & a Abbé Millot, p. 235. 
Vigneul-Marville, ou Dom Bonaventure Argonne, 

Chartreux) releve, p. 423. 

Vocabularium Hebraicum atgue Chaldaicum 
totius veteris Teſtament , ** qui a- t- il ete com- 
poſe? p 152. 


Pociftrateurs ( Ridicule contre les) p. 484. 


Vogtius , releve, p. 3225 341, 440, 498. 
Voltaire, (excellent coup de patte contre la Hen- 


riade de) p. 452. 
Voltaire mediocrement loue , parce qu il ne me- 
rite que des Eloges mediocres , p 467. 

- Satyriſe a propos, p. 47 Io - 
Volumes ( les faiſeurs de gros ) ſont les Auteurs les 
plus ſteriles, p. 304. 
Voſſius (Gerard Jean) releve , p. 283, 299, 303, 
W 555. 


WW awe, Cordelier, releve , p- . „ 185. 
Walchius, (Jean Georg.) releve, p. 146 , 403. 
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Walton, releve , p. 403 5 404. 
Walton ( Poliglotte de ) fur grand papier, p. 514. 
Divers exemplaires de cette Polyglotte , que 
mon Maitre a vus vendre a yaris, & leurs divers 
poſſeſſeurs avec leur prix & leurs meſures , p. 514 
519 , & ſur-tout Texemplaire qui etoit chez le 
Miniſtre Colbert , & qui vint enſuite chez le Duc 


de la Vallière, p. 515-518. 
Weſtfalie, (Jean de) p. | 14 & 15. 
Ses lettres de Pie II & de Gaſparin, p. 15. 
Son Queſtiones Nat. d Adelard, p. 16. 
Son Ruralia Commoda, 3 = 
Son Reportorium Joannis Milis , ibid. 
Autre edition (de Miſeriis Curialium ) attri- 
buee a cet Artiſte par Orland, p. 59. 


Wolfius (omiſſions des 48 Auteurs reimprimes dans 
le Monum. Typ. de Jean Chriſtian) p. 346, 


347 » 378. 
Releve , p. 423 3424 ter., p. 486, 512. 
. X 3 
| 3 vlograptioue „ (livres) p. 307. 
Ils ne font pas Opiſthographes , ibid. 
| Y 
Yo. 
Z 


Les „a- t- il imprimè une Bible Latine en 
lettres rondes, comme imagine Meerman ? 


= 


\ 


, 
- 


DES MATIERES. 111 
Non; p. 320 327. 
Zell-de-Hatiau , « _— p. 45 46, 48 bis, 50, 

is, 54 bis, 55 , 56, 66. 

Maittalre, Koe ing & Schelhorn n'ont pas 
Gu que cet Artifie = commence d'unprimer en 
1467. V. la note de la pag. 55. 

Son Edition de Opus quadragefimal de Pæ- 
nitentid par Robert de Licio, in-fol. 1473, 
quoique tres-rare , eſt neanmoins un bon Bouguin 
fans prix, v. la note 1. de la pag. 52. 6 


Zeno, ( Apoſtolo- ) releve, p. IR 


Zeno, ( Apoſtolo- ) loue 2 
Zinus, ( Demetrius j le = le-Long le p 
mal- a- propos pour Demetrius Ducas, p. — 


Maittaire copie cette faute. V. mes additions. 
Fin de ia Table. 
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S UPPLEMENT d [Errata & aux Additions. 


P de la note Jeſuate -Bettinĩ, 
Ag. 244. demangeaiſon , liſez ces deux noms ſans 
liſez ng; — \ la auruatir6 entre deux. - 
lig. 5. du ze. alinea dela Pag. 414 , ire. lig. du 4me. 
note. alinea, $'&toir donn&, liſez 
Pag. 367, lig. 2 du 2d. alinca ſe fit donné. 
de la note, Cataſogue, Pag. 416, 2de, lign. du 2d. 


liſez Catalogne. alinéa de la note, des mi- 
Pag. 368, lign, 3 du ge. alin, ſcrables planches, liſez de 
Ainki , liſez Ainſi. miſcrables planchas. 


Meme pag. Ire. lig. du ꝛme. Pag. 430, 7me. lign. du ame. 
alinea , Baldinucci , liſez alinea , apres le mot heb 
Baldunicci. domadaire, ajoutez ea 


| Pag. Jg. 2 du 3m. alin. 1% & 1771 in-8*.' 


112 
Meme pag.; avant derniere 


lig. du dern. alin., Iiaiſons, 


liſez liaiſon, 

Pag. 431, lign. 9 du ier. ali- 
na, c'eut, liſez c'eũt. 
Pag. 432, avant derniere 
lign. du zeme. alinea , 

Affemblée, liſez Aſſem- 
ble. 

Pag. 438, fre. lign. du zme. 
alinea, il a juſtifiE A la p. 
20 de cet ouvrage Porigine 
ſcandaleuſe, liſez, il a juſ- 
tifi6 a la pag. 20 de cet 

ouvrage, combien eſt ſcan- 
daleuſe Vorigine. 

Pag. 441, 2de. lign. du 6me, 

alin., Pſaffius, liſ Pfaffius · 

Pag. 443. 3me. lig. du dern. 
alinea ſans réclamer diver- 
ſes Her6lies, liſez une vir- 
gule apres le motreclamer, 

Pag. 472 , G6me, lig. du 1er, 

alinea de la note, decom- 

pofer , liſez decompoſer. 


Ernara de la Table, 


Pag. 13 de la Table, 1re, 
ligne du 11me. alinea, 
æconomie, lif. ceconomie. 

Ibid. pag. 15, dern. lig. re- 


dreſſez la lettre 1, qui eſt 


renverſce, 

Ibid. pag. 20. ire. lign, du 
2d. alinea, contradiction, 
liſez contradictions. 


Y 
/ 
* 


Ibid. ade. lin, * ge. aliida: 
Scolaſtiq , liſea Scholaſtig. 

Ibid. pag. 27, lig. 2 du ge. 
alinéa, ſens, liſe 2 Sens. 

Ibid. pag. 28, ze. lig. du ter. 
alinéa, imler, liſez Simler, 

Ibid. pag. 34, cottée mal-a- 
propos 4, gme. alinéa, 
pour, liſez par. 

Ibid. pag. 39, me. & 6me, 
alin. Deburé, liſ. Debure. 

Ibid. pag. 68, fre. lign. du 
ame. alinea Lijſtryrchen, 
liſez Lyſtryrchen. 1 

Ibid. pag. 81, ſous le mot 
Mylius, Chriſtophle, lis 
ſez Chriſtophe. | 

Ibid. pag. 83, 2de. lign. du 
I1me, alinéa, mettez une 
virgule entre le mot lettres 
& celui de table. 

Ibid. pag. 85, rome, alinéa, 
après les mots Horiſon Bi- 
bliognoſtigue, ſupplèez ce- 
lui de. 

Ibid. pag. 87, avant derniere 
lig. du me. alinea, exhab 
ter, liſez exalter. 

Ibid. ze. lign. du 8me. alin. 
remontez la lettre 8, qu'on 
a deſcendue trop bas, après 
le mot eſprit. | 

Ibid. pag. 93, me. lign. , 
Creatures urs, 


_ pag. a pens . 


TABLE 


du 4m 
. . P liſez p get 12 ao . x. 
1 — a 8 
n HOY 2. He ae 


. 10. deparyis, 
= Prov! s n 


[99 95-4 2 


8 


MHpredertlriym — 


{de 44, A- boricees, Nn » 10S, 5 ul 
(rea- WIN Ed 5 tel. Hulle. 


66. fro be 1 bet. 
E 5 | 5 lle. 1 
754. 74. Guei e S, 7. A be, 
Gu 4 bee. E 


TUE Mieuts, 


